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FRÉDÉRIC BATARDY 
No!ls viv:.:ts dans un temps où les genres sont 

singulièrement mélangés, et si nous avions été char­
gés, selon nos compétences, de mettre en place les 
têtes de nos contemporains, pour rétablir les caté­
gories, nous aurions mis la tête de Batardy sur les 
épaules tl'z:.n ambassadeur des Soviets, d'un rôtis­
seur de demoiselles mûres, d'lLn sculpteur de bons­
dieux, d'un zélatè1• • antoiniste, d'un photographe 
agrandisseur, mais non pas sur la redingote du bon 
journaliste, de l'impertinent h1Lmoriste, 'e L'impéni­
tent calembouriste, et - pour n ~ pas épuiser tout 
de suite nos épithètes - du bon camatade, de l'im­
pert:nent optimiste et de l'impénitent patriote. 

Si tout à collp, réparant les erreurs èu hasard et 
les sottises des hommes, nous pouvions ainsi choi­
sir pour un Ba1ardy idéal la seule tête exacte qu.i 
lui com1iendrait, large, avec un gros nez bourgui­
gnon, des ;oues péréquatées, une nuque plis, mon­
tée sur un corps épais et haut. 95 kilogrammes de 
ventre dans un gitet tendu, une rosette multicolore 
d la boutonnière et un po!ng solide pour frapper sur 
les tables des cafés et des rédactions, peut-être alors 
bien des gens ne reconnaîtraient plus Fritz Batarày 
Batardy lui-même ne s'y reconnaitrait pl ·s. habitué 
qu'il est à sa tête de Jésus peint par Servaes, à ses 
joues creuses et à son pauvre petit ventre de rien 
du tout. 

Tout compte fait, Ochs a laissé à Batardy sa tête 
« contraire u et il faudra attendre la métempsycose 
pour raccommoder les erreurs en question. 

??? 

Frédéric Batardy est né Wallon de Saint-]osse-ten­
Nooàe. Tout ;eune, il voulut entrer da11s le ;ourna­
lisme. En ce temps-là, il fallait, pour une telle voca­
tfon, avoir la foi et da muscle : Bata~dy avait celle­
là et, semble-t-il, celui-ci, car on rappelle encore 

avec admiration un ra:d Bruxelles-Liége accompli 
par lui, à pied, en un ;our et sans arrêt. 

Aujourd'hui, la guerre a empli les rédactions de 
beaucoup de jeunes gens charmant.s mais sans la foi, 
qui sont entrés là comme ils seraient entrés dans 
les assurances ou dans l'office d'un agent de change, 
faute d'une situa'ion et de moyens d'existence. Ba­
tardy fut, en ma12ière de préparation au jour1l4-
lisme, fonctionna:re durant près d'un qziart ae 
siècle. Longtemps, en effet, il put, au ministère de 
la justice, faire des réserves d'activité de bons 
mots en rendant à la liberté des jeunes gens mis à 
la disposition du gouvernement. Après quoi, i l col­
labora au u Réveil de Saint-fosse u, au « Tirailleur» 
puis au u Patriote 111 où il entra en 1895. Il est au­
;ourd' hui Batardy du ((XXe Siècle 11, le dernier sur­
vivant d'une équipe fameuse, connrt de tout lt: 
montfe des parlements, des t' éâ 1res, des sociétés 
bruxelloises, de la presse et, ma foi, aimé de tous. 

Il y a une sorte de bons garçons plus détestable 
que celle des canailles et contre laquelle, bien avant 
un mot cruel de Clemenceau, les honnêtes gens, 
vous et moi et le monsieur d'en face, sont décidés 
à mener campagne. Fr!tz Batardy est d'une autn 
sorte, rare et précieuse. On lui sait gré de conserver 
dans le Bruxelles d'après-guerre la formule d_ la 
bohème, désintéressée jusqu'à l 'inconscience, des 
étudiants et des philosophes de vir.gt ans. C'Pst 
d'instinct, d'ailleurs, que Batardy a le cheveu et la 
barbe '1e l'art.isse, car c'est un artisse : il date du 
Compas et des cafés de la Vi la Hermosa, ma•~ il es/ 
bien de maintenant et c'est sur des airs de tango et 
de fox-trott t;•i' · rime les chansorzs secrètes qu'i 
décoche aux gens et aux événements. 

Car Batardy cha12!e; i l a même la spécialité dt 
chanter tout èas, à la table des banquets, à la table 
àe la p:-esse des congrès et des assemblées politiques, 

Poqrquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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au Sénat et ailleu: .>. Il est l'auteur de quelques re­
vues tout à fait oubliées et il fit non seulement le 
texte, mais encore la musique de l'une c. elles: 
•< Etterbeek en Goguette 11, dont il dirigea lui-même 
1 ·orchestre. 

? ? ? 
Ce Jésus de Servaes, au reste, est un diable 

d'homme; il apparuent d la race d peu près éte.nte 
des ;ournalistes capables de trousser un bel assas­
sinat, de faire une nécrologie d'évêque, de résumer 
les arguments scientifiques d'une conférence d'ins­
titut, d'écrire une chronique littéraire, de critiquer 
une comédie, d'analyser une voix d'opéra, un 
orchestre, une chorale: il est un as du compte rendu 
parlementaire et sait, d'un mot, d'un portrait d'ora­
teur, d'une obs ;aüon de geste, animer la mono­
tonie ordinaire de ceif.e sorte de reportage tombé 
dans la banalité. Et c'est aussi un orateur; ses toasts 
sont fameux. Respectueux des priviUges acquis, 
Batardy ne prend la parole d table qu'en l absence 
de Fernand Bernier et sur les instances ~~ ses con­
frères. Alors il St lève, lutte quelques instants avec 
une cravate tou;ours récalcitrante, puis il improv!se, 
dédaigneux des lieux communs et tou;ours à l'affùl 
du calembour et de la contrepéterie. 

Il s'est spécialisé drfl.s le compte rendu "es procès 
criminels, en souvenir de son passage au ministère 
de la justice, et ;' a suivi toutes les affaires célèbres 
de ce début de siècle, d Bruxelles. en province et 
aussi d l'étranger. Ld. comme au Sénat, aux confé­
rences, aux réunions académiques, aux congrès, on 
le voit dans l'inoffensive at.utude d'un homme pro­
fondément endormi: de temps à autre. il semble se 
réveiller, écrit, puis reprend la position du travail­
leur inte'lectuel au repos. 

Lors d'un procès tapageur, aux assises de la 
Flandr2 Orientale. une vingta!ne de témoins avaient 
Até interrogés sur point de savoir si l'accusé, un 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines liugel'ies courent sou Vl·nt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
r·i!Hp1e et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~LiiXT 
' L' Ne rét1·écit pas les laines. 

V L. 107 

Russe, tenait la main droite sous le revers de son 
veston: preuve qu'il y cachait un revolver ou simple 
tic r Batardy comme la plupart des auditeurs parais­
sait acçablé par l sommeil des salles chaudes. Quand 
l'audience fut levée, i . lut () ses amis la chanson que 
lui avaient insp. ·e ces débats; tous les gens du tri­
bunal la reçurent le lendemain, et, aux abords du 
tribunal, un camelot fit fortune en vendant u la 
complainte d' A brah ~m H artenstein, dit Vladimir 
Seeliger, alias Sokolotl 11. 

Le factum comprenait onze couplets; en voici 
trois échantillons: 

(Coup-d'œll aussi général que préliminaire.) 
Abra/1am l/arlensleln na11utt, tout p'til, monieuz; 
li n'avait paf un an (lui qui en a vingt-dew: !J ••• 
Il vint au mond' tout nu. C'est 111t1m' pour cet!' raison 
Qu'tt n 'mettatl pas encor sa main sous eon veston, 

Sur l'air du Ira 14 141a, etc. 

(Déposlllon du M. M ... , qu1 a été c mis dedans , pour 
cenl cinquante louis.) 

Quel /ut votr' Benttment en lui donnant 101t cMq'f 
- J'pensols en polonais : • Den dulvet aan llw nek J • 
- Comment prlt·U la chas'? 

- Il la prit aaiu façon 
Avec la matn qui n'étafl pa1 1ous son veston 

.Sur l'air du tra, elc. 

(D~poslllon de l'armurier chez qui fUt acheté le révolver 
qui servll à occire les deux v1climes.) 
l~sl-c' bten dany'reux, c'qu'on nomme un pistolet Browning? 
- Pour sllr ! Ça /ail beaucoup moins d'bfen qu'leli pflul's l'&nh 
Seul'ment, pour bien munler celle arm' de précision, 
On ne peul pus laisser sa main sous son veston. 

Sur l'air, elc ... 

??? 
Puis il y a le Batardy de la guerre; il y eut ses 

fi,:s dont l'un revint grand amoché et nJ se crut pas 
quitte avec , cad.eau. Il fil partie des services .de 
renseignements anglais, s'occupa de l'envoi des sol­
dats au front, du u mot du soldat 11 et de la distribll· 
lion de la Libre ~, 'gique. Pour tout cela, dénoncé 
aux Allemands par un concitoyen bénévole, il fut 
condamné d dix-huit mois de prison et en fit trente­
àeux d Anrath, à Sennelager, à Diest. Dans un 
livre où sa bonne humeur et sa passion pour le bon 
mot touchent d une manière satirique de cynisme, 
Batardy a raconté en riant son martyre, et E-n pro­
f!a pour crava"her l'aumônier Limberg, prêtre 
tortino et tortionnaire, et le médecin d'Anrath à qui 
nos soldats de l' A. O. firent payer les férocités du 
temps de guerre, pour célébrer le courage de ses 
compagnons et pour dire quelques-unes de ses amer­
tumes du retour. Bien au fond, en effet, Batardy 
est un amer, mais il met toujours beaucoup de 
sucre pour faire . n apéritif. jamais Batardy n'eut 
l'embonpoint fortuné d'un échevin bien connu, mals 
la maigreur à laquelle il atteignit, durant sa capli· 
vité, est presque aussi insolente qu'une i gdair.e; un 
diagramme qu'il publie dans son livre: Comment 
ils nous traitèrent indique, en avril 1917, une brus­
que descente de 60 kilos h 39. puis un sauf. à 66 en 
décembre et d 72 d l'armistice: ce n'est pas un 
homme,_ c'est un accordéon. 



? 
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Revenu de si loin, Batardy a de nouveau maigri 
sans s'aigrir. C'éta t un des héros du journalisme 
et un des martyrs de la presse patriotique, ü a né­
gligé de le faire crier par les marcha.tds de jour­
naux et a laissé passer les sinécures et les honneurs, 
- à la Bohême/ Il a repris simplement ses repor­
tages, ses chansons et ses contrepéterles, à pein~ plus 
féroces qu'au temps où il croyait encore aux braves 
gens. On s'aperçut pourtant qu'on al:ait l'oublier 
- il était si mince/ - et il a eu l'Ordre de la r:ou­
ronn.e dans la grande distribution qui décora le 
métier plutôt que le mérite. ]ournaliSte catholique 
dëpuis le 30 novembre 1895, soit si nous comptons 
b!en sur nos doigts et sur nos orteils, depuis plus de 
trente ans, Batardy n'est décoré d'aucun ordre pon­
tifical, d'aucun ordre étranger, d'aucun ordre natio­
nal, excepté cette Couronne-omnibus èe 1!:20: il 
n ·a même pas la médaille civiqu1J que devaient lui 
va'oir ses quinze ans de grade à la garde civique. 
Batardy fut caporal, sergent., adj1uiant et finit sa car­
rières d'armes comme sons-lieutenant d'armement. 
Un des trois Moustiqua:res fut, sous ses ordres, un 
garde civ'que plein de bonne volonté; Batardy avait 
la méthode: ori devrait le consulter sur les possibi­
lités de l'instruction en huit heures. 

A M. P~\..DEREWSKY 
qui a' est fait mal au doigt 

On ar>prend, Monsieur, avec émotion, que, dans le feu 
de votre jeu. vous vous êtœ rai t mal au do al. La clépê­
<·he est imprécise. Elle nous dit que vous tapiez sur les 
Louches avec une telle v1olcnrc, qu'un de vos ongles a 
rédé, que vous ral\'s blessé, sinon gravement, au moins 
douloureusement, et que, cependant, vous maîtrisant, 
vous avez rontinué jusqu'au bout l'exl:cution de votre 
morceau. Person ne ne pouvait se douter d<.'s souffrances 
qu~ vous enduriez et ce n'est que quand vous avez eu 
fm1, que vous vous êtes rait panser. Voilà qui est bien, 
Mon!!ieur. Une Ame guerrière est maîtresse du corps 
qu'elle anime. Une Ame artiste met aussi son corps au· 
dossus des contingences. Ainsi donc, vous passez dans le 
monde, semant sur lui des cascades de mélodies et d'har­
monie et ~s roules attentives viennent se grouper a•ilour 
de vou.s l't de votre instrument. Vous les arrachez à la 
\'ie quotidienne, à leurs peines, à leurs scuds. Vous les 
emportez à mille lieu<.'S au-d<>ssus de la boue terN'Stre, 
d.a.n.s les régions lumineus~ de l'Art. Vous-même, d'ail­
leurs, vous planez. On n'imagine pas bi<'n un homme qui 
plane avec un p·nno. Ln harp<> 011 la lyre sont des instru­
ments qui parais~nt, sinon plus légers que l'air, au moins 
plu~ nérirns nu'un pinno A qurtH'. ~fa:~ Pnrin. tmtt Ir 
monde descend et, eux et vous, on se retrouve à la fin du 

concert. Il faut aortir de l'enclos magique, il faut rentrel" 
d3116 la vie. 

?? 2 
Ceux qui vous ont entendu emportent les impressions 

11ue vous leur ovez données, mais aussi le sou\'enir de 
votre belle têl.e passionnée cl fine. li nous souvient l'a\'oiro 
1·onlemplée, c-etle tl1te. rlans lrs rrun o"" rlu Par·~ rie 
l'armistice el de l'immédiat après.guerre. Dans ce temps.­
là, vous étiez plén1polenl1air\·, voire même quelque ch. se 
oomme présidrnt de république. Il y a des irell$ que rcl1 
Honne; ils se rlisent : « Eh ! 1111-0i. un pi:m;~tr ? 11 011i. 
un pianiste. Ces gens s'imaginent que, pour être prési~ 
dent de la république, il faut être at'OC<ll. oror<'sseur ou, 
peut-être financier. Mals pianiste ? Ab ! Fi ! Un peuple 
gouverné par un pi:iniste ! Après tout, les oeuples on1 let 
pianistes et les présidents qu'ils méritent. La Pologne, 
par tant de douleurs, par tant d'héroïsme prolon~~. avnit 
mérité d'avoir un pinniste tel que vous, comme, jadis. le 
douloureux Chopin. Mais elle n'avait pl'ut-être pas encore 
mérité de vous avoir comme prés:dent de la république. 
En t-Out cas, il semble bien que c'est vous qui n'av<'z pas 
tenu à re fauteuil incerta'n et doré qui se trouve au som­
met des Etals modernes. Vous l'ovcz quitté: vous ê!<'S re­
tourné à votre piano. On ne sait plus bien à la suite de 
quel événement, de quel chagrin, de 1111elle déception. 
On vous a \'U maftre et serviteur du public, exposé à ses 
acclamations, ce qui n'est pas tmijoors drôle, exposé l 
ses blâmes, non pas même comme un poète qui. du moins, 
n'entend pas le rire qu'il provoque. comme les artistca 
exécutants et internrèlcs ile l'art d~ autrM. et oui. l'll'I'., 

doivent payer de leur personne. Vos dist:ngués co!Jè­
gues. lœ f hi•rs 1) Etat. auront rù ~·· •(.'nlir n;11rrnnt lfD 
peu froissés. Eh quoi ! l'un d'eux se jeter ainsi dan~ la 
fosse au publir ! 1.h~lle déchéaJ11·e ! liais quand on les 
regarde tous d'un peu près. on s'aperçoit que ces hono­
rable~ têl •'S d<.' boi$. $'ils f.ont lions i1 foirr ,1 ,.:- nr'•;rl,.nts 
de république ne sont pas bons à grand'chose d'autre. 
Ot<'z-lcs de leurs fauteuils et placez-les dans La vit> ordi. 
naire, les voilà de hons et beaux r:ili's. inutilisables en 
quoi que ce soit. 

Vous vous êtes dit 1~uc \Ous ne comcniez. pas au métiel' 
de président de 1 épulilique, à moins que 11e ne ftH le con­
lrn!re. \'ous vous èles rt'lro11vé piani~IR cl souver;iin drms 
le domaine où vous rêgnicz. Vous y persistez sans réclame 
exagér6e, persuasif simplcm<'nt par vot1 e art. L'acc:rt. nt 
donl vous ètes victime, attire un peu plus l'atlention sur 
vous; mais on sa·it bien que vous ne pratiquez pM le 
truc du collier de perlœ ou du vol de l'a.ulo. ou tel sub­
lerfugc pro<lucleur de public!té, comme k's cabots de 
tous rangs et de protcss·ons diverses. El on se dit : « Cet 
homme int<'lltgenl et instinctif, cet homme au sens raf­
finé, cet homm<' de haute cu:ture. C<'l homme a \'ll rie 
près le métier politique; il en a respiré le izrossier encens. 
Il a \'U ce que cela pouvait lui donner de satisf'.lrtion. à 
lui; ma=s, aussi, il a compris comme son pouvoir était 
limité, comme son action était restreinte. A la façon de 
celui qui saurait fa ire autre rhose que de manier une 
bêche. il ne s'est pas dit précisémrnt: « fi vaut mirui: 
» cultiver notre janr u ». mais : « Il vaut mieux jouer d11 
» piano ». Et il joue du piano. 

Quelle leçon, Monsieur ! Chacun son métier. \'<>ll6 ~te~ 
vous dtt. Vous a1•ez pu vous pav<>r I<' luxe dr rlo11trr ile 
vous. Nous avons un Triple comte du nom de Poullel. 
Nous vous gan-antissons que ce gaillard- là ne 0011Le pas 
rle lui-même. li n'a pas envie de quiller i\On fauteuil rour 
all<'r j-0uer du rinno. Nos oreilles h11 en renrlcnt arllce, 
d'aill<'urs, et tous nos hommes d'Etat. croyez qu'ils S4 
trouvent bien là où ils sont, surtout s'ils sont au pino~'e. 
(1 CISI Vrai que C',e ~u'i)s pourrnienl f:tin> f'O rll'hor• •1e 
leur proiession de ministre ou de député n'est pas grand'• 
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chose. On uc les voit pas bien comme cuisiniera ou 
comme conducteurs de tramways. Ils seraient déplorables 
dans ces diverses professions. On n'ose ~nser à ce qu'ils 
pou1Taient faire comme commerçants, quand on voit où 
ils ont mené les affaires el les finances de ce pays. La Po­
logne est lro11 va:Ste pour bi1•n voir la Helt;?1qu~ : elle est 
loin aussi. Mais comme il est beau de .son~cr, sans vou­
loir faire au<'Un rapprO<'hrment qui ~rrait nt\nible. que 
noua avons un Triple comte ai stlr et si content ~ lui­
ruéme et que vous. Pv 0IP1 t'\\'!>kv. v<J.t1~ Il\ 1 •'n•1 ,·, 1111 vou&­
rnêrne et que vous êtes reparti à votre piano 1 Noua 11e 
\'Oulons pus, cerles. d(·mo11der uu Tr1pll1 con11.{> de nou:. 
jouer une mo10rka. Que le f.il'I nous préserve de rette 
cata!'lrophe ! Pas même un solo de rambour. en<'ore qu'il 
ait le taille 1fun tambour-major; c'œt pourtant r~ der 
nier instrument qui nous paroft le plus proportionné à 
ses moyens. ~lais vous \'em'Z qu'il A'ohstinoro à être pre­
mier mini~tre. Ce sont les r.-0ndusion!' aue nol.l(I nous 
permPrtnns rli> 1:rer rlP vo.frp "i'1111linn. 111 """~ v \•ovnn!' 
une de ces belles leçons de tact el de bon go1H qui sont 
bien les plll8 inulllœ qu'un grand homme nuif;S<' donner 
à aes contemporains. 

Pourquoi Pas ? 

!tes ~iettes de la ;Jemaine 
Les nuits sont enceintes 

Jamais la poétique cxvression turque n'a été de saison 
comme 11uj-Ourd"hui. La Be:gique esl relativement tran­
~ille; M. Vandervelde g-0-uverne; le Triple comte est sa­
l11fa1t de ~ tr1plHomté; la majorité vote tout ce qu'on 
yeul et le.s naifs, qui sont le plus grand nombre, s'enor­
gueillissent de voir la position du franc bt>lge par rap­
port RU rrnnr franraill. \fais t>n Frnnrl' .. . 

Plus personne ne défend les projets de M. Loucheur, 
pu même M. L-0uch• u1 lui-mêoll': plus personne n'a con­
fiance t>n ce prestidigitatl'• prestigieux. et s'il est encore 
là c'eat qu'on ne sait pns par qui le remnlacer. Et ce­
,;ndnnr. 10111 IP monrlp f'!ll 1fAr~~r~ : (1 r11 04' ~Pll~ ~M 
continuer comme ça! •· Dans 1 op1mon, dans 1 op1~1on 
intelligentt>, qui, tout de même. ooml'te en roi e, une 1doo 
gnndit chnque jour. C'cal ~u'il e11~ impos.'lib~ d'e~ .or 
tir &a.na un gouverrn?meot ~ « umon sacrée •· cnu _._ 

vemcr~'t d1clul<>rialemen1 «ommc rientlunl la ~11r1TI'. ré­
tablirait les finances, stabiliserait le franc, reformerait 
l'administration conformément au plan Louis Marin (cinq 
milliards d'économie) et remettrait à plus tard lei; ques­
l:ons polillques. 

Mais, pour le moment, les socialisl<'s ne veulent p~ 
en entendre parler. Anl. Reneudel et Paul Boncour, qui 
sont fort mo'h urPux rlP nt> rns HrP min ·~1rrA. vont ré­
pétant que le sufrtoge universel s'étant prononcl> rar 
trois fois (?) pour le cartel, il faut maintenir le cartel 
à tout prix, avec participation des soc nlistc.s ou goovor­
n<'mC'nl. 

Mon Dieu ! les socialii:tes nt> !l<ml p:is des ~ns si t.er­
ribks ! Nous en sovons q11<'lq11e rhos<' en Rcl1?ique. et 
nous 11vons parmi eux rie nomhr<'ux et d'ex<'l'llenl!l nmis. 
~lais. pour le> moment. en Franl'C, rhoisir cetl<' f;O)ulion, 
c'est <'Ourir fi la guerre civile. LP!I sorinlii;f<'S onl ai mal 
mana>uvré nue la prruve C'O est htitP : ils ont épouvanté 
tous les g<'ns qui ont l'O('Ore Ile rnr(?rnt. Pour le lrur 
extirper. ils seraient obligfos de recourir à <ll's mrsurœ 
rlictaloriales et révolut:onna:N'!I. qui provoqul'raicnt la 
rrvoltP. le lork-oul el la erèv<'. Or. 11'1! iPunC'll gens ries 
lil!UC'S ra!'cÎSICS et Jllltrioliq11"8. 8UllSÎ hÎl'n IJUl' les COm­
munÎ!ltC'S. boul'lt>nl l!'ur r!'inture et ne demanrlenl paa 
mi1111x que de jourr à l'f-ml'11fe. 

Et p<'nrlAOt ce temps-là. le Parlement continue à se 
dé .. nn!lirlérrr. 

Esl-ce que Brumaire approcherait? ... 

DUPAI X. 27. rue (i'Qssfo-:iux-f,n1wa 
Costume smoking, doublé soie, 750 francs 

La contagion 

cc La France est la France. et la Bc.lgiaue est la Bel­
gique, dit·on ; après Lout, ce qui se pns6C en France ne 
oous int~n?$c(' q11<' seconrlnircmenl. \) 

Croyez-vous 'l On nous blague et nous nous blaguons 
nous-mêmes en disant que neu.s sommes le 1><·YS de 
l'instar. S'il en C$1 o·nsi. c'est que la nalurP et l'histoire 
nous y condamnent. Les liens spirilt1l'I~ autnnl que f!18"" 
léricls qui un·~rnt les rlcux nntions sont trop étroits. 
Les crises morales et politique!> par ll'quelle11 la France 
a pa~~" ont l-<>11jour!1 eu leur conlN'-<'OUP r.h<'7. nous. Il en 
sera ainsi Mma•n, comme il "" a été aimi hirr. et ouand 
no\18 sommes inquiets rie CP nui RP ras~ en Franrt>. ce 
n'est pas seulement p-ar amitié, c'est aussi par êgotsme 
national. 

Automobiles Buick 

Avonl d'acheler une voiture, n<> monquet pas d'exami· 
ner et 1l'e~sa1·N les nouv4'aux modèles Buick HJ26 De 
grands rhangrmPnl!l ont êtë appo1 tës dons le nouveau 
châssis R111ck. qui <'n font la plus p.a.rfaile el la plus ra· 
pille rlt>s voiturrs omf>riraint>s. 

PAIR-R r.nmm.1 9 &-ul--.1 d1t Di~ude. Brusellu. 

'• 

f 



POU.RQUOJ PAS? 1343 

Jam fœtet .•. 

Soirée à l'ambassade soviétique à Paris. Le magnifique 
hôtel de la rue de Grenelle où naguère brillait M. Isvols­
ki, diplomate retors et magnifique selon l'ancienne for­
mule, étincelle de mille feux. Non moins rero!'i, M. Ra­
kDwski, ~mba~deur ronge de la Hussie rouge n'est pas 
moins magnifique. Des rieurs, des lumières, de la DMJsi­
que, un buffet somptueux où les sandwichs au caviar rap­
pellent qu'il r a des choses éternelles. même en RUBsie. 

Le Tout-Paris a tenu à y gotlter. Parmi les hôtes de Y. 
R<ak-OWski, à qui M. Chambe1 Iain « serre bien la main », 
il y a non seulement les ministres. les hauts fonction­
naires qui doivent être là pui~qu'un a.mha.ssad!'ur les a 
conviés, il y a aussi Ioules les femmes élégantes, tous les 
dandys qu'on rencontre pa1tout tl y a les plus riches ban­
quiers et même les plus beaux no0ms de l'armorial ; un 
Larochefoucauld, un Rohan ... bah ! il faut être de son 
temps! 

Il y a aussi q1wlqu~ communistes notoires. Un dérmté 
de Carmaux a bien protesté dans une lettre publique, 
disant que le prolétaire n'avait pas d'habit. mais Vaillant 
Couturier a un îrac du bon faiseur. Comme notre ami 
Piérard, il revendique le droit du peuple à l'habit noir. 
Seul Cachin pratique celte démtH\'Ol?ie vestimentaire dont 
parle Henri Béraud, « l'infâme Béroud », comme on dit 
rue de Gren<'lle ; 11 est vr0<\1 en veston, en col mou d en 
cravate de ville; c'est un pur. 

« Ah ! l'amusant spactacU?, dit en sortant un specta­
teur, l'étrange et snvonreux mélange de toutes lœ races, 
de tous les partis. de toutes les origines ! Maroc) Boulen­
ger disait qu'on ~·ennuie à Por's rinns la c;ociété «où il n'y 
a pas un peu de crapule », il doit beaucoup s'amuser ici o. 

- Oui. dit un au'rt'. mais ne tro11vl'1 1·011s oa$ qui' lr-s 
dames soviétiques ont vraiment des to!lettes trop rouge6? 
cela rapp<'lle l••s ouni~ rro~ s•n. qu" l<'s allit-~ ah:-wlon­
nent aux bolchC'viks triomphants. Et cette « haute so­
ciété » qui boit le champagne et mange en riant les 
sandwichs de Fovarich Rakowski répand une odeur de 
mort. Jam [œtet. 

- C'est sans do0ute cc qu'on di!l.llit n11>: fêt<>s des ci­
toyens directeurs avnnt brumaire, quand Joséphine, veuve 
d'un guillotiné, passait au bras de quelque régicide ... 

JOLIES CHOSES. bibclotd anciens et meubles d'époque 
sc>nt dt' olus Pn plu11 rares: mnis vous en tro11V<'rez <>nMre 
au « Mont des Arts », 43, Montagne de la Cour, Bru­
xelles. 

la facteur de pianos Paul Bernard 

S::s rnslrumcnts Lous m-Odèles ; ses auto-pianos perfec­
tionnés; ses prix inhonvablcs ailleurs à qualité égale. 
G7, rue de i\'amur, Bruxelles. Demandez une audition sans 
aucun engagement. 

L'heureuse gaffe 

La dame étrangère ne di~t mot. Enfin. tout à coup 
à mi-voix, et a\'ec une certaine g~ne, elle nro(ère : « J; 
Cf<!is que je ferais mieux de me présenter mo:-même: je 
sws Madame Rakowski, 1-a femme de l'ambassadeur ... » 

Nowe compatriotP s'<'rfondrn · maio. à la rPOrxion. 
elle se fêlirile d'avoir commis la gaffe. « TI n'est pas 
mauvais, dit-elle, que ces gens sachent ce que l'on pense 
d'eux ! » 

En effet. 

Les PERLES SAKURA, de provenance japonaise sont 
les plus jolies et les moins chères. :rr, 1-ue Grétry. ' 

Les fêtes de réveillon à la Porte Louise 

. La dir~ction du Restaurant Amphitryon f'l Bristol orga­
nise, comme chaque année, dnns sa magnifique salle du 
rez-de-chattse.ée, un souper de réveillon de Noel et de 
N.(>uvel-An, dent le sucrè~ ne cb<l<'ra en rien aux précé­
dents. La majorité des tables est dès à présent retenue. 

JAZZ-BAND CA>TlLLO~S 
Téléphones : 226.37 et 185.69 

Le Patron 

Ce n'est plus seulement le patron du parti socialiste. 
c'est le patron du gouvern.cment belge. El Quel patron ! 
Tout le monde, maintenant, lui obéit au do:gt et rœil. 

Le Triple comte Poullet n'a j.a.mais été, entre ses 
mains, qu'un fantoche. Mais ce sont aujourd'hui Lous 6eS 

collègues qu'il fait marfhcr. L<-s socialistes ont encore 
un faux air d'indépendance. Camille Huysmans, dit 
~losscl-lluysmanis. i<>ue ou dictateur dons son départe­
ment; Anseele règne aux chemins de fer. M.ais les mi­
nistres catholiques. eux. ne sont auprès de Vandervelde, 
que de tout petits gar~ons, et comme il ne manque paa 
de (ranchise. il ne cherche pas beaucoup à dissimuler, 
du moins dans les conversations partirulières, le dé­
dain qu'il a pour t'ux. Il règne comme Périclès sur la 
démocratie alhéniC"One, ou comme Robesnicrre sur les 
comités : par la force rie sa volonté, la supériorité de so.n 
talent et son adresse de vieux roué de la politique. C'est 
un mallre. 

Mais ce qui fait la singularité du sprctacle c'est qu'en 
réalité ce grand purlement.a ire est le v~ritnble fossoyeur 
du pnl'lrm<'ntarisme belge, cor en véri té ce n'est plt16 
qu'un fantôme de pa.rlcmrnt que le nôtre, un véritable 
parlement croupi-On. Grâre à son comité de la majorité 
où les Mmorrnt<'~-rhréLil'ns ne sont guère renrésentés nue 
par d(\\! minus habmtes, 11 fait tourn"r comme il 11.l'Î olatt 
une majorité de primaires à nemi illettrés. L'onposition 
libfrale est impui~sante et découragée et la riroite hési­
tante. sc;ndM t>n cieux, privée de cher se laisse manœu­
vrer avec une nocilité moutonnière. Qui donc réclame un 
dictateur ? Kous l'a,·ons. 

RESTAURANT« LA PAIX• 
57, r11r "' l'F.ruyer 

Cui~ "' rh•~ique 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQUETS 

Une dame belge, appartenant à la meil'eure société, 
se tr~uvait, ces jours-ci, à Par:s. Ellt> assiste à une ré­
reption chez des amis, une grand~ réception : Uut-Paris 
était là; c'est la cohue. Le hasard [ait que notre dame 
se Lrouve à côté d'une personne un peu mQre, mais fort 
clistinguée, très élégante et parlant avec un très léger ac- Echange de voiture 
cent étrang&·. 

- Je suis Russ~. lui dit·ellc, au déto.ur d'une phrase. Vous 11vcz r.aucien mod.èle, v-0us vou~riez ln .v<>iture 1926 
Alors, la du me b"lgc, rort bonne p~rs"Onne, de s'api- avec les derniers P,<'rîccllonncme11·s. 1 rès facile. Al.lez aux 

tover sur le sort des malht'ureux émigrés et de rac-0nter , Etablisscmen/4 Fél1z DEJI 11U X-FORD, 65, chaussée d belles, 
m1lle h-0rreurs aur lea bolchevika. qui voua l'échangeront le même jour. 
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A VIS A NOS ABONNÉS 
.\.lin d'e.,·1ter toute lnterrupllo11 dllJIS la remise du journal, 

nous engngt:.>os v'vement uos abonnêa qui, par suite d'absence, 
n·a~ralcnt pu payer leur quittance de renou,·ellemeot d'abon· 
oement pos~al, à nous en adresaer le montant au plus tôt par 
versement à notre comp!e chèques po1taUJ no 16.661. 

Les abr.nnés de l'étranger sont priés de nous couvrir par 
maml:u p1>st2l ou chèque eur Bru.xelles. 

Le gant de velours 

Cet homme aime le pouvoir pour le pou\'oir, ou plu­
tôt pour les avantages qu.: le pouvoir lui donne et pour 
amener le triomphe de ses idées. Sa grande supériorité 
c'e.st le dédain qu'il professe pour les manifestations exté­
rieures de la puissance. Ce dominateur est d'autant plus 
courtois, plu, attentif à une objection. qu'il est plus sQr 
de son Cmp; re. TI a fait la ('Onquète des fonr.tion­
n<i•irel> dl! oon département el jamais ministre des affaires 
étrangères n'a consulté aussi souvent le Roi, que ec répu· 
blica n qui d'ailleurs a relégué la république dans la caté­
gorie de t'IM,11. Il se oouvre aulant qu'il le peut de scru­
pules constitutionnels. li ent"nd prntiqu('r la d'ctature de 
la per$11Jsion. Mais comme il est le seul ile nos hommes 
politiques qu.î sache ce qu'il veut, il n'en fait j.amais qu'à 
sa tète. 

« Ce serait folie d'ach.'lcr une quatre C)'lindres, quand 
• ESSEX vous offre S:! nouv<'lle Co11rluite intérieure six 
• cvlimlrrs au prix de 29.555 francs (le dollar 21 · fr.). 

« .PJLETTE, 15, rue Veydt. - T~I. 4'.)7.24. » 

Pe1·plexité 

S'il est une mnison qui s'impose à l'-0Uention des pc.r­
oonnC'S cmbarrassé~s pour les cadeaux coutumiers de la 
l\oèl et du t\ou,·el-An. ce sont les spécialistes BUSS & C0

, 

fi'l. rue du MH-ché-aux-lforbes. 
li y a là, toujours, un choix incroyable de IAlus genrl\S 

1
1

' o~b rle bon goût et dans l~ p~sihilit6s de tous les 
Ludgets. En celle fin d'année, e<>s co!lcct:on:> sont encore 
renforcées par I~ toutes dernièr'-s nl)uvcaulés, notam­
ment par quantité de crfations ayant figuré aux Arts 
l>écoraltfs. 

Il faut visiter ces m:igasins pour se rendre comple de 
la variété de joli<.'s chooes préscnt{•cs: porcdaines de Li­
mog1'tl (notamment services à café). orfèvreries et cou­
verl'I de table. marbres italiens cl bronzes d'art i:iqnés, 
lam~ de fantaisie et brOle·parfum;;, aislaux et Sa1xes. 
garnilur<'8 de bureau el quantité d'obj<.'ls se pr~tant :\ 
être rrarnis de bonbons. 

Eupen et Malmedy 

On nous assure de bonne source que l'on étudie sérieu­
sement au ministère des Affair1.:s éLra11gère.s un J>ro· 
tel qui consisterait à rendre à l'Allemagne Eupen el Mal­
Jlédy en éch~mge de la valoris:ition des 8 milliards de 
mairks. qui mo·sissmt toujours dans les caisses de la 
banque depuis le minisrère Delacroix. 

Il ne manque ras de ge-ns « pratiques )) pour dire 
qu'après tout ce ne !<Crai! pas une si mauvaise solution. 
Duit milliard!! rle mark!l-or, c'est bon à prendre et. mon 
Dieu ! Eupen et Malmédy ! ... 

La Relgique a pu vivre heureuse sans ces terres irrê­
clentes. 

C'est faire bon marché de la fierlé n.a.tionale. Mais 
ailmellons que la siluarion îinancière soit telle que la 
fierté, sentiment de luxe, ne soit plus de mise. C'est co 

que disent les gens « pratiques ». Ma.is que fait-on dans 
cet~ h<'lle combrn:iison du droit des peuples de dispœer 
d'eux-mêmes, k> plus sacré des principes wilsoniens ? Si 
les gens rl'Eupcn et die Malmedy sont belges. c'est en vertu 
11'un plébisrite. Ou bien ce plébisc'te a l>té sincère el alors 
il serait monstrueux de restituer à l'Al~magne les cercles 
d'EupC'n et de ~lalmédy sans leur consentement. Ou cc ne 
[ul qu'une comédie et alors il est terriblement humiliant 
pour la Belgique d'avouer qu'elle s'y est prêtée. Voilà 
pourquoi il nous s:-mble que le bruit rloit être faux. C&­
pcnd.anl, nous serions heureux d'entendre M. Vander­
velde déclarer qu'il n'a jamais été question de riC'n de 
semblable. 

PENIM.N11 LES PLUS FOR'fE8 CRISES ou c(lta­
strophes, le monde do tranul doit a\'oir le .sentiment d'être 
traité avec la justire de The Destroopcr's Raincœt Co Ltd. 
58-58, chaussée d'Ixelles. 

Les réveillons du Merry-Grill 

La direction du ~Jerry-Grill-Soupers a l'honneur de con­
vier son aimable clientèle à révcillo11ner dans son éta· 
blissem<'nt. Dîners avec orchestre. Suite dl' danses à par­
tir de 8 heures. Souper~ à partir de 10 h1·urs. 

La brillante étoile ~Ille Lolitn OSSORIO, qui rut la 
grande vedclte de la Revue du PaLace d~ Pa1 is, se fora 
apoJa.udir aux dîners et aux soupers, pNHlant lesquels on 
entendra les incomparables jan américains du célèbre 
l\.oval Dance Orche~tra. 

Les cadeaux feront la joie des o.ames. Cotillons, sur­
prises. arbre de Koël et nombreuS<'s attractions. Tout est 
prévu pour la réussite de rércillon~ inoubliable:.. 

Comme les annéC's précéd<>ntcll. où l'afflurnce fut con­
sidérable. prihe de re!enir sa table en indiouant l'heure 
exacte cl le nombre Je COU\'<'rls. "ious <'llf{(l~C-Ons nos con­
vives à ncus aviser huit jours 1l'a\'nnr<>. 

Tél1lpbones 227.92 et 2:l5:78. 
Toilrtle de wiréc . . 

L·arriviste maladroit 

C'ét111t en 19HJ ou 1920. Les exilés, ks réfugiés ren­
trajenl en masse, les démobilisés cherchaient à se caser 
dans la vie ci1·ile. Cet univers taire flamand, mais qt,1i alors 
se dMcndoit d'ètre flamingant, rentré d'Angleterre, 
s'était mi:; eu tête de sr faire nommer •\ l'université de 
Rruxellcs. Il faio;a1t sa tournée parmi IPs profos~eurs. 
Chez l'un Je ceux·ci, il arrire un bèau mnlin, raconle cc 
qu'il a fait pendant la gurnr, en Ang-l~tcrrc. d<>s artides 
de conrcrcnce pour la Belgioue: (( Trnl'Z. dit-il. j'ai jus­
tement sur moi une dei; nrrirhes qui turent collN?s sur 
les murs des villes anglai~ où j'~tais appelé ». Et vo;là 
notre homme qui dé\'eloppe son affiche où le professeur 
lit avec stuoéfaction c<>s mots sous le litre d'une quel­
conque causerie patriotique : « M. Poldermann, profcs­
scu1· à l't;niversité de Louvain ». 

« Comment. 1lit-il au solliciteur. vous étiez donc pr<>­
îcsseur à Louvain ? >> 

- Non, mais vous savez, à ce moment là, on parlait 
beaucoup de Louvain et c'était le titre qui faisait le 
mieux. » 

Aujourd'hui, M. Poldormann, chrf de r:ibinet de M. 
Camille Ruysmans. ne ferait plus de ces gaffes. 

L'arriviste esl arrivé. 

,, 
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Budgets et finances 

li. Albert Janssen dés:re vivement voir voter avant la 
fin de l'année, ses projets de taxes nouvelles; mais le 
morceau esl un peu gros, el la majorité aurait quelque 
peine à l'avaler. 

D'autant plus qu'on n'y \'Oit pas encore bien clair et 
que l'on ne sait pas trop où l'on va. Naguère, au temps 
du ministère Theunis, c'était gènéralement M. Paul Wau­
wermans qui était chargé d'éclairer ses collègues, ce 
quïl faisait en n'épargnant nux projets du gouvernement 
ni les critiques, ni les amendements. 

Alais M. Wauwermans oot de ces droitiers qui sont sus· 
pects de n'apporter au gouvernement d'aujourd'hui qu'un 
c:oncours inet'rlain : n'est-il pas d'ailleurs acoquiné, à 
l'hôtel de ville, avec ~!. Max et ~ collègues libéraux ? 

On a donc enlevé les Fonctions de rapporteur du budget 
des voies et moyens à l'acllul èchevin des finances de la 
ville de Bruxelles pour les con fi er il son prédécesseur aux 
finances de la ville, M. Max Ifollet. 

~!. ~fox Hallet, qui connait la discipline socialiste, ne 
peut faire autrement que d"approuver cc que propose un 
gou\•ernement dont M. Vnndcrvclcle est le chef réel. Mais 
il y a, à la t:hambre, un certa:n nombre de députés qui 
Yont voulo:r discuter, et il paraîl bien improbable que l'on 
vole avant la Noël cet ensemble redoutable de lois fiscales. 

Elles s'inspirent, ces loii;, de l'idée chère aux socia­
lisks qu'il faut d spenscr de toute contribution au:<e char­
g.•s publiques la cla~ ouvrière: on exonère donc de l' im­
pôt sur le revenu el de la supcrtaxc un nombre beaucoup 
plus grand de petits conlribunhlcs pour faire peser da­
vantage les impôts sur les « rirhe..s »; mais l'Etat y trou­
ver~-t-il son compte ? « Les rich<'S, a cliL un jour Frère­
Or~an, il n'y en a ~uèrc: ct'ln tient dans le creux de la 
main. » 

COTE D'AZuR. - Pn~sez l'h ircr à la Villa Bel Canto, 
chemin de \'al laur111. CannC's. Un jardin ensoleillé et tout 
le confort rh1~iraL!e 

Pendant les soirées d'hiver 

011 µor le beaucoup, en cc mon1cnt, d'un nouvMu poste 
récepteur de rad 1 otél~phonic à 4 lampes, ile fabrica ti on 
belge, lequel serait supéri1•ur à tous autres oar -a pureté. 
~a puissance, son cxlrème r. =1ité rie réglage. 

Ln broC'l1111r rte~criptive n• 27 C. peut être Jenrnndée à 
la Cie Cont. !T R 1A.LMo(67, rue Royale, à Bruxelles. 
Tèl. 125.17 

Remaniement ministériel 

On n remamê le m101stèrc. M. Tschoffon est retourné à 
~n cabinet d'a\'ocat, et M. de Liedekerke est entré dans 
la combinaison. On s'en est à peine aperçu : un ministre, 
un aulre ministre, c'est chou-\'ert el \'Crt-chou. Il n'y a 
tout de même qu'un ministre qui oornpte: c'est M. Van­
ckrvelde. Ce qui recommnnrla it M. de T.il'dekerke au choix 
,lu pntron. c'<'sl quP CE'I aimiihl<' ~PntjlhommP a un f''lTTl 
flamand, qu'il est drputé wallon et qu'il vote avec les na­
minganls. On en îait cc qu'on veut. .• 

Automobiles Mathis 

12 lIP., Conduite mtérieure, 29.850 rrancs 
La pl11s morlerne, la morns chère 

TA TTEl\~A LI. A UTO~IOBILE 
8

1 
avenue Liv1ngsl<>ne. - Télé] ' 349.83 

- "'qui e3t dégo/Uant, à pré3e1Cf, c'e3t l'cbligatio-rc 
de dularer 3U reoenu3 pror~s3ion11efa l 

La question des officiera 

li en est 11ucst1on plus que jama.is. On avait répandu 
le bruit que le Roi avait rcru•é de signer l'arrêté p.roposé 
par le ministre. Le général Keslens a démenti. Enregis­
trons le démen ti. Mais on sait, daus l'aimée, que le Sou­
vera.n a s1gn1fié ncttcmc11l au ministre 1.1u 11 t·n~11<lait 
que les intérêts de ceux qui S<' son! llnrrHiP!I à 111 •l <'frnse 
du pays ne soient pas lésés. Que, pour faire d'ind ispen­
sables économ ies, on réduise le nombre des fon t:Lton­
nairr~. ries offiricrs a11ssi bien Olk' 111'11 rivi l ~. rinrfait. 
Mais que l'armée ne soit pas seule frappée ! Ou alors 
qu'on la supprime complètement. 

Oui, chez moi, le chouITage est asrréable. 
Grâce à « La Calorie », Bruxelles. Téléph. 5-~5.9û. 

Ne dites plus 

llach ine à éc1ire, di les Demountable, à Bruxelles, 6, rue 
d'Ass:iut. 

A pro~os d'impôts 
Le ni i11 ist.t e des ~ 1rr.anres, chaque fois qu'il annonce 

rle nouveaux impôts, œl en but.le aux sollii:italions, aux 
supplirations et aux proll'Slulions de tous ceux que ces 
m<.>.sur<'s fisca les atteignent. 

M. Theuuis, qunnd il était Grand Argentier de la Na­
tion, n'échappait pas aux p~ières pres~antes drs. victime~ 
criant p;rAc·e. Mais M. ThNm1~ avait un~ Î<l"On bien à lut 
do décourager ceux qu'il avail décidé de taxer. 
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Un jour, il reçut la visite du chevalier de Wouters 
d'Oplinter, anc!cn ministre, qui venait, au nom d'un 
groupil intéressé, lui dire l'impopularité d'un de ses pro­
jets d'impôts. 

- Vous verrez, disait M. Wouters, vous regretterez ce 
que ~ous allez (aire. 

- Ecoulez bien, mon cher, lui répondit M. Theunis. 
Rien au monde ne me fera changer d'avis. Et Wflez : 
même si vous me promettiez de descend.re la rue de la 
Loi, tout nu et eur votre derrière, depuis l'aircade du Cin­
quantenaire jusqu'au ministère, je ne pourr.aiis pas encore 
vous donner satisfaction. 

Le chevalier rougit - et s'en fut, sa~ insister davan­
tage. 

Les Elabliss.cments de dégustation « SANDEMAN •, en 
Belgique, sont [réquenté& par tout fin connaisseur en 
Yins de Porto. 

L'ouverture du Café de Pari& 

Un gal.a par petit.es tables a brillamment inauguré, sa­
medi soir, les nouveaux &al<>ns de la rue Saint-Lazare. 
Les ambassades de France, d'Italie et des Etats-Unis ava.ient 
répondu à l'invitation, ainsi que de nombreuses person­
nalités en vue de la société mondaine, de la presse et des 
arts. Le menu, présenté dans la forme la plus originale, 
et exécuté ~ec une véritable virtuosité culina.ire par les 
maitrcis-qu<'ux de la maison. fut une merveille; la soirée, 
un enchanlcment. Jeanne Lvrac. du Trianon-Lyrique, ~t 
le fantaisiste Cari el, du Moulin-Rouge, oontribuèrent, 
avec l'excellent orchest.re du Café de Paris. à en assurer 
le succès. Après le cotillon, un agneau, mis aux enchères, 
rapporta 425 francs pour les pauvres de la commune de 
Saint-JOS6e. Voilà donc Bruxellrs doté, enfin d'un restau­
rant de choix, où. dans le cadre le plus élé!{ant, il sera 
pO'Ssible de trouver bonne chère et bons vins, sans être 
un Rockfeller ou un Pierpont llorgan. 

La force des taxis bulgares 

En Bulgarie, si nous ~n croyons le XX• Si~cle, les taxis 
S()nt très différents des nôtres. 

Voici, en effet, ce qu'on a pu lire récemment dans le 
journal de Frère Arrhangias : 

Le Bulgare ferltcbanoH. - Etendu à plat ventre mr le sol, 
il se fait placer sur le dos un pbn incliné en boit long de 
4 mètres et large de 2. Un t.axi chargé de neuf pe1'11onnes passe 
ensuite sur ce plan sa.na souffrir le moins du monde. Et il peut 
tordre autour de son 0011 et dans aee denlAI des barrca de fer 
de 2 ceotimiltrea de die.mètre. 

Nous en restons pantois d'admiration ! 

AU CENTAURE. - Exn. Paul-Emile Paiot 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITES 

TONIQUE PUISSANT 
IU!CONl'TITUA!iT 1>0 SY&TblB IU~B't'lllTS 

iu:unA&Tnt:-nr:. IMPUl!l!IAJllf!B • 
.ü':Él\llB, flURN1t1"AGB, MA.l<QUa 

U D'.\l'PWTI'r, &RIPPB u 

PH/\ lHfACIF} f)'Ji:J,AORE 

.rlRUXEf,J,ES 
N-60. COUDXNBEJUI 

.ANVERS 
US. MJUR 

Les Folies-V axelaire 

C'est ainsi qu'on appelle déjà, dans Bruxelles, le char­
mant petit théâtre que notre sympathique consul de Vo­
logne a fait oonstruire dans la cour de son ho.tel, et qui 
rut inaugurè, vendredi de la semaine d1QT'nière, devant les 
ministres, les ambassadeurs, les consuls et les autorités 
constituées - bref, le tout-Bruxelles officiel - tant il 
ool vrai que dans notre bonne ville, l'élite honore la Nou­
veauté. 

OHiciellement, ce théâtre s'appelle la Bonbonnière. 
Comme pour justifier ce titre, Georges Vaxelaire y a fait 
jouer, pour débuter, une vers.ion musicale (partition 
de Van Oost) de ses Deuz Médaillons, pièœ qui (ut re­
présentée, l'an dernier, au Parc. C'est, en effet, une évo­
cation de cet aimable xvm• siècle dont les images illus­
trent les bottes de bonbons du Jour de l'An : le comte, 
la comtesse, la fille d'opérn, la soubrette. le galant tra­
vœli, et, dans la coulisse, l'ombre irritante du maréchal 
de Richelieu, prince dt'I mauva is sujets : rien n'y manque. 

Toute la fé~. du reste, senta=t la bergamote : la plus 
parfaite évocation du siècle où la douceur de vivre se 
cristallisa dans la frivolité, ne fut-oe pas ce divertissement 
qu.i procéda lia représentation des Dcuz Médaillons, diver-­
tissemenl réglé po1 AmbrosJni - maitre à danser supé­
rieur à tous les ma!lr~s à danser - et où rivalisèrent de 
grâce cl de séduction les étoiles du corps de ballet de la 
Monnaie. 

Enfin, pour que les invités se tinssent dans la note, 
c'étaient deux l'u perbcs laquais, en habit à la rranraise, 
en perruque à ~farteau - Frontin et Champagne. évidem­
ment - qui ourraicnt la porte : Il est vrai que, pour être 
tout de merne de son temps, ~·ronhn portait un lorgnou. 

Le public a fort applaudi le musici<.'n, l'hôte et l'au­
teur, qui paraissait heureux comme un fermier gén~al 
qui a reçu le Roi. 

? ? ? 
Le lendemain, ce fut répreuve redoutable : r~lle de­

vant un public d'amis, celui qui guette les défa:Unnces 
et fait des mots. Eh b:en ! cetLe éµrcuYe-là fut décisive : 
la pièce ful vigoureusement et cordialement applaudie. 
Vaxelaire et Van Oosl, réclamés à grands cris, se don­
nèrent l'accolade. et ce fut une joie généra·le. 

Lundi, au Cercle Gaulois, même accueil. 
Le livret, simple comme un scénario de l'époque. est 

allègre el a la bonne fortune de ~e terminl'r par une scèn,, 
oû musique el poême concourent à l'efret dramatique. 
Van Oost, musicien savant et roublard a mis en valeur 
d'aimab'.cs motifs que Mons.\gny et Dahwrac n'cu~ser1l 
point dédaignés; enfin, délicieusement costumés, les 
interprète.s cnlevè1' nt leurs rôles avec un l'nh1in ronta­
gieux ; ce furent Ame Rio Lenssens, élégante et bien 
chantante; Mlle Mary Camus, jolie, ô combien ! et fine; 
Ylie Do?ccy, donl on sa~t la valeur et le talent et ~. G~drl. 
le barywn d~mt la jolie voix réjouit les &udileurs de 
Radio-Belg:que plusieurs fois par semaine. 

? ? ? 
Le grand public sera convié ti juger, en derni(lr re~­

sort, les Deuz Médaillons, Je 9 janvier, au théâtre de 
!'Alhambra, à la matinée organisée au profit de l'Œuvl't: 
d'assistance tmx malades nerveux, œuYre méritoire s'il 
en fut. 

L'orchestre de la Grande-Harmonie, sous la direction 
du maëstro Arthur V.an Ocst, à qui la partition des Deux 
Médaillons rait grand honoeur, prêtera son concoun~ à 
celle matinée ; au programme, s'inscrit aussi un acte bru­
xellois inédit qui sera jooé par les as de l'équipe drama­
tique bruxelloise : MM. Gustave Libeau et Roels, lfmea Char­
ma! et Valence. 
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Ro11eriea 

Dans les Dcuz Médaillons, dont le dialogue est quelque­
fois modernist.e, on ent.end cette phrase que le marquis 
d~ Fonlcnay profère à l'aclrl!~se du jeune de lJ<l'range, son 
rival sueposé : 

• C'es( un petit serpent; aussi j'aurai &a peau ..• 
Pour en faire un pocte-monnaie ! murmura un 

apectatcur. 

?? ' - Savez-vo~ comment on appellera désormais Georges 
Vaxelaire ? 

- Le Beaumarchn.is du Bon Marché. 
??? 

Entendu à la sortie : 
- Ce ma•rqui~ de Fonir.nay. que joue G(>oilel, il eOl 

été si simple à Rkhelieu de l'envoyer à la Bastille, avec 
une lcllre de cachet. .. 

- A la Bastille, Géorlcl ? ... Voua ne voudriez pas, 
voyons 1 

te$PAGtre-à ..... ... . 
.Bl<YiŒLLe.5 

et où ç.~ ? ........ au 

.M. 
~~ e 

v°;o~TZ 
o~ 12 

CJ12YI.,,1' 

Amundm 1, lors de i>a dernière expérlition en avion ver~ 
le Pôle l\ord. emportait. pour prenùre ses flo()tes, un ldéal 
Wawrman n° 56. Cc rhoi:oc est une référence. Du reste. 
sous toutrs ks lalitud~. 50 millions d'hommes J'ut!li~nl 
journellement et consacrent a:n~i une réputation inégalée .. 

Pour vos carleaux de Noël-Etrennl'S. &O<ngez au porte· 
plume Idcal "'<1tcnnan. En vent<' il Pt>n-House, 51, bou-
levard Ansrin<'h. ' 

EKTRE BOURSE ET GRA~D HOTEL 

Au Cercle Gaulois 

- Avez-vous connu X ... ? 
- V:iguement. Alais cda remonte à vingt ans ... 
- Pcul-êLre. C'était un type étonnant. li avait une 

femme qui le trompait avec tout le monde ... Il ne pou­
l'ait pas ne pas le sa,·oir ... C'était au r1oint qu'un ;l)nr, 
au bar ùe ... comme nous avions bu quelques cocktails 
de trop, l'un lie nous fut pris d'une crise lie vertu cl ma­
nifesta une indi1?na1ion magnifique. « Tu n'as qu'à ren­
trer chez toi à Jïnstant, lui dilril (r.'était à deux pas du 
bar en question l. Je pnric que lu trouves ta femme ave<. 
1m <lè 11'~ mcill<'11rs amis. » 

X ... Pui. lui <fü"''· nrnit heauco·up bu. finit par se lais­
ser pc;-su;-idcr, et r,uil~:l. le bar pmir rentrer chez lu.i. 

lin qua!l d'heure se passe. On · pensa à aut.re cl1ose. 

Tout à coup, X... réapparait, l'air aussi indifférent que 
d'ordinaire. 

-;- Eh bien. ! lui dit-on, qui as-tu trouvé chez ta femme? 
X •.. se tait. 
- Elle ét:iit seule ? 
- Non, elle était avec un type que je n'ai jamait YU. 

Vrai ! ce n'était pas la peine de me déranger ... 

Ma chère Nini, 
Lors de ma dernière visite, fai beauooup admiri Il 

salle de bain-cabinet de toilette et particulièrement toD 
beau lavabo en onvx ver!. 

N'est-.cc pas la mni&0n VLIEGEN, 144, boulevard Adol.pM. 
Jfax qui en a fait l'installation ? 

De toutes les couleurs ••• 

Il n'y a plus qu"une femme nue à ~ Galerie de • SJ?eo­
tacles », là même où l"<>n en voyait tant, l'autre quinzaine. 
b;lle est du bon p<;intre Ja111otte - qui semble avoir fait le 
trust des manières. Aimez-vous la peinture au couteau ? En 
voici ! Préfèrei-vous les natures mortœ à la f.açon b'adi­
tionnelle? En voilà ! Eclatante ou sombre, la peintlJ;l"e de 
Jamol!e ne dédaigne aucun sujet : le nu fémini-n, les en­
fants au Jeu, la pâleur des roses m-0urantoo. 1& belle ma· 
tière des étains ou des cuivres l'attil"t'nt tour à tour. 

L'aquarellist.e \'erhevick C!'t moins rlivere: maÎ.8 il • 
planté son chevalet, avec un égal bonheur. devant les ca· 
naux de Veni~. les marais de Gcnck, les pignons de Bru­
gc•. Il rend avec un ~gal bonheur les valeurs et les teintes 
de ces morlè!es si différrnts: de peti~ mar=nes sont miset 
en pages a\•ec un bonheur particulier. On prend, on le 
\'Oit, un très vif tnlérêt il t.a visite de ce salon (19, rue du 
Pépin, Porte de Namur). 

Parlons français 1 

Le pet t bullcl111 lie la presse quotidienne, Le Journar 
liste, annonce qttc l'Aunuairc de la P"~ ser.a prochai­
nement publié. Il le rait en ces krmes: 

L'ANNUAinB 
L' Annuaire Ll'l25 ·19'J(l, dont la µnrution a lité retard6e par 

la grè\'o typogrnphi'luc, aort.ira do press4' trèa prochainemen~ 
On peut y ROuscrire dè~ à p1~eot, &u prix de huit francs, à 
llL Maison de la Pr<t~; f' A nnu:iire 11ora envoyé gratnitiemen\ 
AJX membre11 de r As~ociation. 

Quel l11ng:'lgr ! D'nhord, a parution » n'œt oas françaia. 
Ensuite, d'après ce texte, c'est bien l'envoi de l'annuaire 
qui sera gratuit, cl non l'annuaire proprement dit ... 

.... 

L .\•P.\ N~E-SUR·MER 
llOTel. lO\Tl\P:\T Il. le mri/lcur 

__ O·©l~~fap 
O=Cédarisezl 
votre demeur-:_J 

GR.JS : Comptoir dra Produila 

0-Cédar 
If, tao le la Blaachl1•erlt, BRIJXEl.l!I 
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Humour de W alloni~ t A la Grande Harmonie .. 

La scène se passe à La Louvière. Pel"60nnages : un phar- Lee rendez voua de bonne bourgeo~~1e 
Pl3Cien 3Cpluagéooire et trOÎS gamins. Se donnent. toua en ce charmant 88JOOl'. 

LE PRE.\llEI\ GAMIN. - Bond'jou, Moesieu l'phanna- chante-t-on dan5 le l'ré-au.x-Clens. si nos rouvenirs sont 
ekn ; d'ju voudro accater pou in gros s<>u d'jujube. ex.a<:fs ... Les locaux de la Grande-1/armonie sont les der-

Le vieux pharmacien mon~ à l'échelle, prend, sur le niera salons où l'on cause, fourchette en main, de chos~ 
quatrième rayon. le bocal à jujube, le descend, sert le bourgeoises, ou l'on respecte le r ituel des airs ch3Dlés 
gosse, remonte ensuite l'échelle pour replacer le bocal après le dessert, ou la bonne tradition locale résiste cou-
à sa place el revient à son comptoir. ragl!usement et magnifiquement à la bousculade bolch~ 

Le SECO~D GAmN. - Mi, Mossieu, d'ju vou.d.rou étou viste des innovations incohérentes. Et il règne, aux lé-
accater pou in gros sou d'jujube. gendaires banquets de Sainte-Cécile, une .atmosphère de 
~ bon vieux remonte sur l'ochelle, prend le bocal sur tamiliari té, de cordiarté et de bonhomie dont tous kg 

le quatrième royon, le descend, sert le gos~ ... et de- Bruxellois rlignes de cc nom sont reconn~issants à la 
mande au troisième gamin : vi1:11Ie société, conservatrice de nos meilleures traditions. 

- Evé vou, y vo faut étout pou in gros oou d'jujube? ~es us et coutumes qui donnl'nt a notre chère cité son 
L'enfant répond : ' rrai visage. Tant que la Gl'ande llarmonie vivra, Bru-
- Non, Mossieu ! rPl!rs ne rompra point avec son passé hospitaJier, sou-
Notre homme remonte à l'échelle, remet le bocal en ..;ant et allègre. C'est ce que M. René Poclarrt. le nouveall 

place, descend, revient à son comptoir et demande à l'en· président, a fort bien exprimé en un laius où, pour son 
lanl ce qu'il désire. coup d'essai, il fit autant dire un c.ou.p de maître - el 

- Uoi, Mossieu !'pharmacien, je n'en voudrais que que les convives ovationn~rent. 
pour un petit sou ·· Pour la oremièrc fois, un ministre soc!aliste. }!. La· 

PIAl'\OS E. VAN DER ELST 
76, rue de Rrahanl, BRUXELLES 

Grand choi.r rfr. Pfonos m locatfon 

- 66. RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 

La farce au théâtre 

l\ous µarlions, l'autre jour, des mauvaises blagues que 
«e font, en scène, les artistes, el nous rappelions le cas 
du ténor de Reské mettant dans la main de Mme Litvine, 
en comm<'nçnnl à rhonter le duo d'amour de Roméo et 
Juliette, un ceur de poule dont ln pauvre cha·nleusc ne 
put se débarrasser avant la fin de l'acte el qui. fit que, 
p'us d'une fois, pendant celle demi-heure lcrr1ble, elle 
Cl'll! devenir folk. 

Similia similibus. Une histoire de ce genre ~t demeu­
ré..~ fameuse dans les annales du théâtre de l'Odoon. 

On repri•senlait le Camp des C~oisés .: Godefroid de 
Bou fion intcrpcl'atl Mme Dorval, qui tenait le rôle de loa 
fi 'lc de Jérirho, Léa. Et Mme Dorval envoyait à Godefroid 
de Bouillon rt>lf.<' tirade, rlr,·ant rArabe Ismaël-Reauvallet: 

Nobl~ Franc, je ne sais ni ma loi ni la tienne. 
Lor.quo mon plire doit, je &ais étendre auprès 
Son Coran, liCS parfums et son breu\"age frai!; 
Je 511Ïa lrs e1rnx dC's puit.., et Io cou.mer ~pcrbe 
Hennit quand Je rapporte une main pleine d'herbe; 
Je .ais r.onduire un porc, et tisser nos hab~ts . 
Des la.inl'll qu'on retranche aux agneaux des brcbi.•: 
Je snis co qu'une fille apprend. je sais encore 
T~os prières du 11oir et celles de l'aurore. 
J'iRTiore tout le rostc, et jusques à œ jour, 
Noble Frnnc, j'étai~ femme et j'ignorais l'amour. 

Alors, lsmaêl-Jleauvnllrt. entr'ouvr:int son burnous aux 
longs n l i~. dit à dl'mi-voix à Léa, qui ~avait tant de chosœ : 

- !'nvn-vo11i- jouer rle ln d:irinrlle ? 
El il lui loi!t~a voir un de ces instruments. suspendu à 

sa r~int11re rn gu'.se de yatngan ... 
Mme Dorvnl manqua fomhr·r m<ir!c• 

Champagne BOJ~LINGER 
/!- 1• G. ROSSEL, 13, av. Ro1ior, Br. T. 525.64 

bonlle, doux el riant, entrait oons le temple bour­
geois avec son épouse, el. certes, l'accueil qu'on fit il 
ce couple éminemment sympathique le décidera à ne plus 
jamais manquer - si Dieu le coni;er'l'e au ministère -
le banquet de So:nte·t,écile. 

Celui-ci était le cent el quinzième. 
Pour la cent el ouiniième fois, depuis cent et quinI" 

:ms. Il'! prrsonnalilés politiouc!' alignèrent, au l<>nR' de 
la table d'honnrur. leur~ poitrinC's c-0nstcllées de déco­
rati()'Tls. firent honneur à un pl3n LurC'U:'{ menu et levèr<.>nt 
leur coupe à la prospérité du pays en J?énéral et de Bru: 
xelli"S en flal'tl CUiter - car les rites et les l(-eS~ p.ar QUOI 

lr.s hommes exnriment leur joit> de se trouver réunis el 
ile se sentir animrs d'es'lêran<X'1! communes, n'ont noint 
rhangé depuis le jour où. rinns la forêt nrimitive. ils dt­
naicnt en commun du pror!uit rle leur ch11sse en hm·ant 
rlrs hoi~ons frrmrntN-..11 ... 

Pour la r('nt <'l quimirme fois r!C'puis cent et qui~zr 
ans le bonctn('t de ln ~n·;nlr-C~cile nou:; a montré cla>r~­
me~t le charme cl lrs bienfaits de l'harm-0nie, de la 
~r.and<' harmonie ... 

Automobiles Vo;sÎn 

33, rue des Deux-E?gF~rs, Bru:rrlles 
Sa HT/12 R. P. - T outrs les quai ités de la grosse voituN'. 

Dans tous les pays du monde. bo!11mes et, femmes_ ~lé­
gants savent quïls ne peuvent 1 êlre qu à conihllon 
<l'iavoir lôujours une chrvelurc bien Pnlretenue, lustrée et 
soyeuse. 

STACOM 8 
r.st ce qu' ils cherd1cnl. lis obtiennent à l'aide de cette 
rlélicieuse crème l'effet voulu. 

Une pelile quantité étendue su.r les ~heveux, un bon 
coup de brOl'se et la ch!'vrlure sera m:untenut>. en place 
pcnrlant to11tr la j?uml'-e. Emp!oyez-le dès demain el vous 
5-ercz él6~nnt ln J011rnée ent ère. 

OFFRE GRATUITE 

Veuillez. m'rn.i•oyrr gratuitement 1Ln échantillon de 
S7'.I CO.JID. 

/Vont • •• ••• ••• ••• ••• ••• ·•· •·• 
Adrca•e •.• •.• ••• ••• ••• 

Pharma<:ie DELACRE, 64-6G, Coudcnberg, Bnaellu. 
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Les mystères de l'au delà 

Pu1sqll'! la mode semble revenue, à Bruxelles, au moins 
pour quel~ue11 jours, de prendre inté1 ét aux phénomènes 
de lransm1ssions de la pensée et de disculer divination, 
donnons de l'air à une vieille histoire de prophétie que 
nous avons découverte en bou~uinant, et qui est, pcnsons­
nous, fort peu connue. La dite prophétie fut imprimée en 
1815 et insérée doa11s les Alémoire8 de Joséphine ; mais 
elle aurait été écrite en 1542 par mattre Noël Olivarius el 
présentée en 1804 à !'Empereur. 

Voici des extraits du passage conc.ernant Napoléon I"' 
La Gaule-ltalc verra nattre Loin de son uin un ttre sur­

naturel; cet homme sortira tout jeune de la mer, viendra 
prendre langue et mœurs chez les Celtes-Gaulois, s'ou.­
v1·ira encore ieune, chez les soldats, un chemin et de­
viendra leur premier chel. .. Donnera lois aux Germains. 
pacifiera troubles et terrtmrs auz Gaulois-Celtes et sera 
ainsi nommé, non roi, mais par aprt!s appelé lmperator 
par grând enthousiasme populaire. Bataillera partout dans 
l'Empire, déchassera princes et seign,.urs, rois par deuz 
lustre1 et plus. Puis il élèvera des nouvrauz princes et 
seigneurs à vie ... Portera en dextre main un aigle ... Aura 
lemmes par deuz et pis un seul... Srs ennr.mis brtlleront 
par /eu la grancle ville et lui y entr~ra et sortira .avec 
siens de dessous cendres, [oice ruines, r.t les Siens, 
n'ayant plus ni pain ni eau par grnnde et décime froi­
dure, seront si malencontreux que lu deUJ: tierces par­
ties de son armée périront. 

L'exil à rtle d'Elbe : 
••• Dans la mer proche de son pays natal... 
Puis le retour en Fnance, la campagne finale de 1815 

et le retour des Bourbons sont encore clairement indiqués. 
La prophétie - qui fut, paraft·il, copiée au XVIlI• siè­

cle par un grand n-0mbre de personnes - annonce encore 
la révolution de 1830; puis, en termes amphigouriques 
et extrêmement vagues quant à la fixation de la date, la 
venue « d'un jeune guerrier qui ch<'mtnera vers la grande 
ville et portera sur son armure un lion rt un coq ». 

Quel est ce conquérant qui « réglera les destinées du 
monde, se fora consul souverain de toute na!ion, poocra 
base de frui t sans fin et mourra ? » 

Peut-être le général Richard : on ne sait jamais ... 
Attendons. 

Un bon conseil, Mesdames 

Se bien poudrer est un art fort diF!icile. La JJ-OUnre 
LA~El:ùE vous le simplifie par sa gamme judicieuse de 
coloris, sa (inesse et son adhérence. 

Fables-express 

Si ce fort purgatif sur toi n'opère pas, 
0 vache constipée ! 

Ton affaire est réglée. 
C'en est fait de tes jours; c'est pour loi le lrépaa ! 

A/oralité: 
La bouse ou la vie ! 

CA RROSSER IE. 
D'A UTOMOBILE 
DE LUXE 1:: 

123, rue Sana-Souel, Bruxelle1. - Tél. ; 338,01 

1 ime Î• money 

Elle date de quelques mois, mais elle a gardé route aa 
saveur. 

Concours de déclamation dans un de nos conserva­
toires. Les membres du jury délibérèrent sur les vers que 
l'on rera dire au candidat. dans la liste des « morceaux 
au choix ». Alors, le président, pressé d'en finir : 

- Prenons ce sonnet de Hérédia. Les sonnets de H&­
rédia sont toujours courts ... 

Oyi;ter Room, ouvert cprès spect1aclea 
Bet·nhelm, 34, rue <le l' Ecuyer 

Réflexions sur la crise financi~re 

Un grincheux. - Et c'est no\16 qui votons pour cea 
gens-là?... 

Un vieil emb~tant. - De mon temps ... 
Un ieune ... tout aussi embêtant. - Ah ! si qu'on mt 

la.issait faire ! 
Un dèchard incorrigible. - Crise financière ? Pas trè9 

nouveau pour moi ! 
L'apprenti dictateur. - D'abord, ie commence par f. .. 

le ministre en prison; je supprime les bourgmestres et 
je muselle ... 

le dictateur en chambre. - Je muselle la presse, prar­
failement; au besoin, je fois fusiller tous les directeurs 
ne journaux ... 

Une mén"gère. - Ça veut diri1ter un pays, et ç.a nt 
connait pas m~me le prix Oe! patates ... 

Un qui s'en fout . - T0t1t ça ne vaut pas l'amou<J." .... 
Moi. - ... Ni l<' piano Hnnlel. .. 

Le piano Hanlcl rhante et enchante. 
212, rue Royale, Bruxelles. 

La couronne 

Josénhine, une petite boniche fort nvenante, ma fol, 
et d'une naïvclP Jlf'll commune, a voulu expédier un mo­
dc~Le souvenir à M mère pour le jour de sa rête. 

Comme elle n'est à llruxelles que rlcpui~ quelques se­
main<'s. le choi\ rie cc tacicau l'a rort embarrassée 

Reureusemrnt qu'en pa~sant au boulrvard Lemonnier, 
clic a vu une jol it ronronne d'immortelles avec celte in· 
Sf'rinlion : A ma miJl'e I 

Elle l'a achrtée et rst rentrée chez ses mattres, toute 
fière nr ~on t>rrinlt"lle. 

- Mais. malhc11rcusc, lui a-t-on nit, vous oe save1 
none ll:IS qu'on ne pl:ire Cl'S COll!'(lnn~ que $Ur les lombes? 

- Ah ! brn, a rhonrlu .To<-éoh;ne. rl'ahorrl un peu ~ur­
rri~r. ma mère la garMra ... Ça servira toujours pour plus 
l.ard ! 

REN JA l'rlIN COUPRIE 
Ses po11ra1ts - Ses agrandissements 

nvcnue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.81> 

LIE 
rend Io cuisine journali~ro 

pl us aisée, 
plus s aine, 

plus économiqao. 
or-.. 
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Art moderne 

La revue .fotl1olo9it. Ju aroupe 111odl1·ne d'art (Liège) 
a institué une enquêle. Elle demande à ses lecteurs : 
« Quels :-ont les rapports qui unissent l'Art moderne el 
la rclig:on; l'Art moderne el le peuple; l'Art moderne et 
le régionalisme ? S'innuencent-ils ? S"op~ent-rls ? » 

Voici la réponse de M. Ma~ Jacob: 
... Pourquoi me demnnder ce que je pense, pai!qne demain 

je penserai autrement! 
Idées, êtres, cbos!IS n ont que des rappo1·t-s vagues : tout 

a'ignore; tout pou~se va comme je le pousse vers Dieu. Malen. 
tendus, mnlenlendus, allez, la cause est entendue! Le monda 
e.st une forêt de malentendus, ot rien n'y !a.i.t.. 

Au rovoir ! mes compliment·s admiratif11 et ma grande iyID· 

p:itbie. 

Nous ~pcrçevons dïci nolre bon Jacob, épuisé, après 
un Lei effort et retombant de tout son long sur sa chaise 
longue, pour s'<'n remettre à Dieu .. . 

AUTOllOIHl,ISTES ! P111 nrnuniis temp.s, employe:i l'es­
&uic-glnce semi·automnlique « STAO!llAI •). Prix: fr. 97.50 
r\c SC' MrPj?le jamnic;. Trrntrlivrrs cL Zwaob, 30. r. Malines. 

Agréable surprise ! ! ! 

A l'occasion de la ~oël el du Nouvel An 
La ~laison DUFIEF, 20, Passage du Nord, 

met en vente ses nouveautés en orfè,Terie 
porcelaine, marbre, terre cuite lampes. etc ... 

c 1 OFFRIR.\ pour tout achat d'au mo:ns 20 francs 
unr mascotte en porcelaine 

Pour l'étude du flamand 

Afin d'inciter lt.'S Wallons à s·appliquer a l'étude de la 
langue namnncle, \-O ici un spérimcn de quelques traduc­
tions d'objets 1.l"usagc courant : nous les extrayons d'un 
catalogue de primes : 

1 casserole gecroo.illoord; 
~ cacbe·coraeta; 
l pendulette couoou; 
1 fa.nta.isie-paillneeon; 
1 garaitnor toilet; 
1 dessert sorviu; 
6 scboooo oouvert.~; 
1 valiee bruine toile; 
1 faute\1il voltai1 e roet pelnche; 
1 serie vau 5 agserolen in alwniniom; 
1 tapijt coco morzook; 
1 gegamis~eerd canapé in sac.arabe; 
l rijwiel voor damen (déclancbement). 

Ceci dëmon lre péremptoirement aux hêsitants que 
l'iiLude du Oamand n'est pas si ardue qu'on veut bien le 
di~ et que les moins bien clours peuvent .aisp\rer à se faire 
rapidement oomprendre dans l'idiome des I<1andrei1 et de 
ta Campine. 

Teinturerie De Geest 39-H, rut" de l'Hôpltal, :-
E11voi 001roéC'll proTince-Tél 28978 

Histoire bruxelloise 

~ieke Crolle, I~ vieille rentière qui demeurait au second. 
avait toujours été plus préoccupée de ce qui se passait 
chez ses \'OÎsin.<1 que de ec qui se passait chez elle. Le jour 
où elle alltignit ses quatre-vingt-dix ans, elle tomba brus­
quement malade cl, \i:igt-qualre heures après, elle était à 
l'agonie. 

Elle enlenrl des coups de sonnette à la porte de la rue . 
- On S-Onne pour les gcn.s du troisième, dit-elle. à sa 

oousinc Philomène qui la veill.a·i t. Allez une fois \'OlI' qui 
c'est qui a sonné. 

Philomène va observer su:- le palier et rentre en disant: 
- Cousine Micke, ù~t un garçc:>n pâtissier qui leur 

apporte un vol-au-vent. . 
- Un vol-::m-vcnl ! crie ~füke: mais ils en ont dé1à 

mnngé un hier ! 
Et on rlisnut ces mot.;, \lieke rendit son âme à Die'll. 

Lu note clélicille ~ra donn~e dnns votre intérieur par 
les lustres et brollZ<'S de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Réarncc, Uru.rcllcs. 

Ne soyez plus tristes, Mesdames 

OQBEOTESoltlo robes et manteaux à par!ir de de~x 
1\ 1\ rrnls rr.mrc: - des morlèle;; - rien en série. 

8 n10 T.éopold (derrière la Monnaie) 

Pour les gens qui se plaignent toujours ! 

Si Diru fil n:illre un jour les asticots 
Pour le bonheur des pêcheurs à la ligne, 
Le C'1ssoulet obtint le.s har!cots 
gl le noceur eut le vin de la vigne; 
Le marron, Dieu le fit pour le canard, 
La choucroute pour la saucisse, 
Pour le trottin, il rit le boulevard 
El le s<>ldat fut fait pour la nourrice. 

Pour le f Pslin des mandarins chinois. 
Firent leurs nids les fines hirondelles, 
Pour le hors-d'œuvre, on découvrit l'anchois 
Et ln cu'olle engend ra les bretelles. 
Le vert chardon naquit pour le baudet 
El pour 1'01~eau, s'inventa la volière; 
Pour le fumeur, on créa le briquet 
Rt l"horlaugraf pour llonsieur de Vrière. 

La peau d'âne fil naitre les tambours, 
Et sur l'épine on vit s'ouvrir lrs roses; 
Ainsi pi.lrlout on re111 voir que toujours 
Dame Xature arrange bien les choses. 
... Tant et si bien. qu'un jour, mais D;eu sa t 

On paiera ks dommag<"S de guerre; rquand, 
On les paiera en bel argml comptant; 
. .. Mais, ce jour-là, nous serons tous en terre. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

füll'nrz votre tnble 
pour IC's R<-vt>illons de 

Noël 24 clérembre 
K{lm•P1-o\n :11 rl""PmhrC' à 

« La TAVlfüNE ROYAT,E » 
Calrrie du J/f)i - Riie d' Arenberg 

Bruxt'll<'S 
Téléphone 276.flO 

La mrilteure machine parlante du monde 
SALONS JrEI.POSITION : U, rut tl Arenberg. Tél. i225l 

1 ... - ., 
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L'éloquence judiciaire 

Lors du procès Baillcu à la Cour d'assisl!8 de Mons, les 
aWlcals el le ministère public ont beaucoup parlé. 

Nous avona recueilli quelques-unes de leurs ph• belles 
phrases. 

De lf• Franck, rïls : Lu cellules de la prilon de Char­
leroi ne sont p'1$ [rrmée$, si ce n' C41 avec une clet .•• 

llu Même : /l n'y 0 pottr 1l01t8 contredire que lu lu· 
mières qui n'existent pas. 

Du procureur du r<>i : Vous éiacule: une contrniérité ! 

Où court•on tous les soirs 7 
Au M E R R Y • G R l L L. pour y voir, 
en y sablant le champagne. les 
danses vibrantes d'Espagne 

SEMAINE DE GALA 
avec rÉ1oile espagnole 

LOLJTA OSSOR 10 

Chez le Président du Sénat 

(n de Ms ccclés1astiques les plus mondains et non des 
moins !lympalh1ques, qui fait figure dans uM de nos 
asr.emblées d6hbéranles, assistait, l'autre jour, à une 
~Pance de section, où il prononçait un discours plein 
d'excellentes choses, quand, tout à coup, il tira sa mon­
tre et dit à ses collègues: 

- Mcs::.ieurs, e:-:cu-scz-m<>i ; j'ignorais qu ïl lût aussi 
tard ... je dois vous quiller tout de eu ile: il faut que je 
me rende ch ci le président du Sénat.:. 

Ce fut un éclat rle rire discret - pour autant qu'un 
éclat puisse conr.etver de la discréti'Jn - parmi tous les 
collègues. 

L'ecclésiastiqu<! demCUTa int-0rdit : qu<>i ? qu'avait-il 
dit ? 

Il fallut qu'on lui expliquât que, depuis Le Roi, la 
pièce fameuse de Caillav<>l, de Flers et Arène, l'expres­
s!on « aller chez le prèsirlenl <lu Sênnl » a pïis une s!gni­
r..alion qui interdit à tout jamais aux membres du clergé 
de i;'en fa!rc une application pcrsonnell~. 

Grand choix de Colliers. Brarelels et Parures en Perles 
inallèrab!es S,\ K\:RA. 37, rue Gr8ry. 

Sur le même sujet 

On aUribu<! au même ecclésûistique - mais no~ ne 
nous porions pas garant de la vérité de l'attribution de­
\'anl N~. SS. les Evêques - le joli mot que voici. Une 
dame, qui se disp-06ait à changer de maison, lui avait 
dit: 

- Je ,·oud1-ais tant que mn nouvelle habitation tût bé-
nite ! 

L'ecclésiastique Io regarda avec un sourire et répondit : 
- Comment ! \Ons aussi, vous allez. commencer à don­

ner dans les superstitions ! 
? ? ? 

A rappr<x:her d'un mot qu'on prête, à Pa-ris, à l'abbé 
mona·a·in "\Ui pnn•inl à ramener J .-K. Huysmans sur la 
grand'rou~ de l'orthodoxie. 

Un t'sprit fort lui disnit un jou;r: 
- Mais enfin, lloo&ieur l'abbé, vous avu l'C$prit &Np 

ouvert et les idées trop just~s cl trop généreuses pour 
croire un instant que l'enfer peut exister ... 

Et le bon abbé de répondre : 
- Je crois que l'enfer existe; ~ je suis persuadé 

qu'il n'y a personne drdans ... 

PIANOS BLUTH!\ER 
ÂOelll'11 gén!.rn/,.: -;r., '" lie 8ral1ant. Bruzcllea 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA \JAISON DE LA SOIE, 13, rue de la lfndeleine, 8r11s. 
Le meilleur mnrrhi> <'n Soieries de tout Bruxellet 

L'r malrncontreux 

Il en est arrivé une bien bonne à un peinl.re qui n­
?<>Se en ce moment quelques-unes de ~es œu,-res à Bru­
xelles. 

Parmi les principales toiles, ec trouve le portrait d'une 
dame très imposante, femme du monde. ~ans aucun doute : 
t< Madame B ... ». 

Ceux qui ont consulté le cal:iJ.oguc de l'exposition n'on1 
pas été peu surpris d'y lire, à côté du numéro correspon· 
cianl à celui du tableau, l'indication suivante : 

lfadame B ... (pocharde) 
« lfos lecteurs auront rectifié d'eux-mêfl)(>a >•. s'êtail 

dit le peintre. M:11s, tout rlr même, c'e~t une « coquille }) 
bien ennuyeuse ! 

i Les abonuenll'nts aux journaux et 1rnblieation:: 
> belges. trnn<;ais et nnglnis sont rec:us à J'AGENCE 
• DECllEN~C IB. rut> du Pl'r~il. BruxeU-. 

Crever devient un plaisir avec ... 

ELEVATOR REA DY 
qui supprime le cric mobile de • otre auto. 
Bruxelles, 1.5, avcm1r Paul Desr.hancl. - Tél. 58J.13. 

Nic et Nac 

Mme Laure $1. n!!h•·rs l.'l sa su.:ur, lllle Jeanne Bbvine, 
en s'appliquianl 6 dt's r1J11les d'enfants, ont eu la bonne 
fortune de lrouwr dtrec!c-mcnt le chemin du cœur dei; 
mamans abonnées au Soir. Or, comme ces mamans sont 
innombr:ibll's et que leurs enfants sont nlus innombra­
bles encore, le plus con1.1gieux des succès n répondu i 
leurs efforts conjugu~s . Chose plus rare enco:-e dans te 
domaine des l«:'tlres. chose qu'ambitionnent par-dessus tout 
les auteurs, les deux sœurs ont créé deux tvoes d'enfants: 
l\ic et l\ac, qui sont devenus populaires et dont la célé­
brité a rléjà gagné l:i plus lointaine province: Nic el Nac 
habitcnt désormais le cerveau de millien; de gOS1$es, avee 
leurs yeux limp1dcs et ronds, µlant6s de cils recourbês., 
leur capote surmonté" d'un pompon rond, leurs chevcn.x 
coupés aux enfontg d'Edouard ou à la Mistinguett, le 
col blanc rabnllu, large el plat, leur bout rlc nez et leur 
rien de bouche ... Me1is leur carartéristique principale, 
c'est la pèl1:rine, 1lam6e noir et blanc, qui a provoqué 
le zèle ing1!nieux des marchands de confections, les­
quels ar~rcnl à leur vitrine <les manf('aux Nic et &c ~ 
n1>11s avons, d'autre part - et ça, c'e..st la aloire ! - de• 
r.igareltt.'t1 Nic el Nac, des parll'SOls Nic et Nac, des p<>l'tG­
reu.illrs Nic et Nac, qu<' E!ais-je encore 7 

Rien de plus &ympatbique qu'un pareil auœè5, qui lalf. 
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honneur autant à l'illustriatcur et au narrateur ~ er 
ploits de Nic el Nac qu'au journal qui a eu l'idée de. four· 
nir chaque semaine aux petits enfants belges cet aliment 
de choix. 

Un album luxueusement édité réunit périodiquement 
les meilleurs Exploits de Nic et Nac. Le troisième,_ qui 
vient d'êlre mis en vente, trouvera auprès du public le 
même accueil que les de1.1x premier$ : rien ne convient 
mieux pour les carleaux d'étrennes aux enfa111ts. 

TA Y ERNE ROY~LE 
Bruxelles 

Traiteur et tous les Vins Fins 
Pour Noël et Nouvel•A.n 

Grand Choix de Dindes, Poulardes 
Faisans et Foies gras 
auz tru[les lratches 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

De l'inutilité des étiquettes 

On raconte, dans cet awlier, une bien plaisante his.­
toire au .sujet de Rodin. Le grand sculpteur venait de 
terminer une série de figures, neuf femmes en plâtre, 
dans des poses diverses, à peine ébauchêes. 

Un critique inrh.wnt tombe en arrêt devant les neuf 
figures et s'extasie : 

- Oh ! cher maitre, iooui, sublime ! Comment appe· 
lez-vou8 cela ? 

- Mai foi, di t Rodin, je n'y ni pas soni:é encore. 1e 
ne sais pas. 

- Il y a pourtant un titre tout trouvé, déclare notre 
critique. Appelez cela les « Neuf MuS<?s ». 

Là-dessus Rodin reçoit la visite d'un riche amateur, 
un Américain, qui lui achète deu~ des figures. Voilà Ro­
din très embarrassé. Pas moven d'intituler les sept figures 
reatantes : les « Neuf à[uses ·». Il dcrnan<le conseil au cri­
tique. 

- Oh ! cher maître, c'est pourtant bien simple. Vous 
n'avez qu'à appeler cela les « Sept Pé<:hés Capitaux ». 

Quelques jours passent. Un autre . Américain emporte 
deux autres figures. Alors Rodin, sui· les conseils rie notre 
criLiqoo, change encore une fois son titre. Le groupe des 
cinq figures de\'ient les « Cinq Sens ». 

Puis un nouvel Américain achète une nouvelle figure 
et les quatre autres devienn<'nl I~ « Quatre Saisons ». 

La quatrième figure disparaît à son tour. Toujours sur 
les conseils rlu critique influent. quo:que très jeune, Ro­
din intitule son œuvre : « Les Trois Grâces ». 

Enfin. comme il faut que tout se termine, Rodin se 
trouve en race d'une seule et unique figure. Les deux 
autrNJ sont allées reioindre les précédentes. Alors, tran­
quillement, sans Msitation, Rodin inscrit au-dessous cette 
apprllnlion : So1;111de. 

POUR QU 01 une visite aux Etablis5ements 
__ _.m:c:t!=::ill:.ll!zm!!llli René de BUCK 

31, .l::Soalevard de Waterloo 
est utile? 

farce qu'on eu sort anc un contrat d'achat d'une 

CITROEN 
La seul• voiture t~aomlque, chic: et confortable 

Le garde-ville n'est pas bon enfant 

Dialogue entendu, l'autre jour, place Paul-Jan.son. 
L'agent de police de posoo fixe arrête un automobiliste 

pour lui faire une observation. Au moment où le chauf­
feur repart, il ajoute, menaçant : 

- Et ne riez pas, pasqu'avec moi, ça prend pas ! 
Le chauffeur stoppe de nouveau, proteste de la pure4~ 

de ses sentiments vis-à-vis de la police. 
Mais l'agent, d'un ton décisif et incisif : 
- Vous avez sourié après m~i ! je l'ai vu ! .. , 

Bouchard Père et Fils 

Maison fondée en 1731 

CDATEAU DE BEAUNE 
Bordeaux - - - lleiws 

vous offrent les vina de leurs Domaines de 
BEAUNE, VOLN AY, POMMARD, CORTON, 
.MONTRACHET, FLEURIE, etc. t;t ae char· 
gent de la mise en bouteilles dea vina en cercles 
qui leur sont achetés. 

Dêpôt de Bruxelles: 50, rue de la Régence 
Pri1·conrant envoyé sur demande. - Télépltooe 178.70 

PIANO!> 
AUTO· PIANO~ 

Le 4Qm• anniversaire du Peuple 

Le 13 décembre 1885, le premier numéro du Peuple 
S-Ortait de presse. Nos souvenirs sont allés quelque,, in­
stants vagabonder dans les ans écoulés : nous revoyons 
Voldcrs, déià émacié par ln maladie, la tête rejetée en 
arrière, ùo11nant une grande impression de force et d-e 
bonté; llcctor Denis, devant lequel les révoltes universi­
taires s'inclinai ent vaincws et de qui le grave et doux vi­
sage, la voix faible et persuasive faisaient l'étonnement 
des premiers meetings ouvriers; César De Paepe, barbu 
comme un ~me, avec une opulente et superbe calvitie; 
Oscar Falleur, à peine sorti de ~a prieon politique et en 
l'honMur de qui (et de Schmitl k~ ouvriers du Centre 
avaient composé c~ paroles, sur l'air des trompettes de 
Michel Strogolf: 

Nous exigeo1111 sur l'heur• 
La liberté d' Fnlleur ! ... 
Noua réclamona de anit' 
La liberté de Schmit !. .. 

Et voici Bertrand, avec son air de fin renard et sa 
bonne humeur qui séduit à la ronde; voici Dcfoot, pesant 
et sévère ; Désiré Vanùendorpe, le cabaretier politicien, 
plein de cran, comme on dit aujourd'hui; voici Volkoort 
aux assises, Louis de Brouckère à l'Université, à la tête 
de son équipe d'étudian~ socialistes; voici Va11dervelde 
débutant dans les meetings estudiantins de la salle Saint­
Michel ; voici le pauvre Guillaume, le chansonnier de 
l'équipe, dont la voix se cassa trop vite dans la gorge ... 

0 jeunesse du journalisme ! ô printemps d'une poli­
tique naissante ! On avait la foi et l'enthousiasme, et l'ar­
deur, et le désir de l'apœtolat, voire du sacrifice; on 
croyait dur C(}mme for aux formules qui d(lvaicnl régé­
nérer la civilisation et sauver le vieux monde ... 

Aux personnelles désillu&io1U, combien de dé6illusio111 
socialea se aonl ajoutées .... 
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Mais ce n'œt point à l'éLape qu'il faut se décourager, 
et le vent est aujourd'hui à la cordialité prokssionneUe : 
nous souhaitons, de tout cœur, à nœ chers confrères du 
Peuple, longue vie et grande prospérité 1 

M. E. Goddefroy, détective 

1$ureau..r: : 44, rue Vanden liogaerde, 8rt1:telle1-Maritimc 
1 él. 603. 78 

La marque SANDEMAN est sana riva'e 

Colloque sentimental 

Voici comment se terminait, il y a quelques jours, une 
tranche du fouilleton « Le Comte de Monte-Christo », que 
public en ce momen t la Dcrni~re /Jeure: 

... Frani; le vit entrer d'Wl seul bond dana sa cho.mbre, 11e­

coua.nt maçbinalemcnt un cami de papier qu'il t~cait par un 
de ses angles. 

- Eh bien! dit-il, m'étais-je trompé! 
- Elle a répondu 1 s'éczin Franz. 
- Lisez. 
Ce mot fut prononcé avec une intom~t.ion imposMole à ren· 

d~e. Franz p1it le billet et lut : 
U SEZ LA SUITE DEMAIN 

Quelle émotion ! 

Grand Hôtel du Phare 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

ORANDS ET P8TITS SALONS· CUISINES ci CAVES RENOMMEES 
T4Uob- 323·63 

A la Monnaie 

L'inauguration du Mémorial destiné à perpétuer le sou­
le souvenir des deux éminentes personnalités que furent, 
dia1ns l'histoire de notre première scène lyrique, Maurice 
Kuffcrath et Guillaume Guidé, ~ fora le mercredi 20 jan­
vier 1926. 

Ce monument, cJQ au maître Godefroid Devreese, sera 
inauguré au cours d'une repré.sent.at'on de i;rala de Lohen­
grin, qui aura lieu au théâtre de la Monnaie. avec le pré­
cieux concours de Ani. Franz et Bourbon, de !'Opéra. 

Le b~néfice de oolle représenIBtion sera artecté à la 
fondation, au Conservatoire royal de musique de Bruxelles, 
d'un pri~ d'art lyrique dénommé Priz Ku[I.rrath-Guidé. 

Tous les amis des regrettés directeurs qui ont souscrit 
au fümorial auront à cœur d'ai;i:isl<'r à celle N'présenta­
tion. qui leur donnera la triple solil'faction d'une belle 
soirée. d'un homm:igc rendu et d'un soutien accordé â 
la musique. 

~nalUÎtf'c~ 
18, Place ~u Châtelain B uxelles 

Ttl..t.PHONE: 498.715 ot Tl. 

La présidence d'honneur 

Lès membres de celle E()ciét.é de bienfaisance ont rin­
ten tion d'en offrir la présidence d'honneur au riche ban­
quier juif S ... &ulcmt-nl, le banquier acceptera-t-il 1 
Evidemment, figurer en têle d'un comité où J'on trouve 
Ica noma de la comle.'16e de M ••• el de la ~mleaae d'A.-

c'est très natteur; mais, d'autre part, le banouier sait que 
l'on fra ppera très souvent et très vigoureusement à sa 
caisse, et ce n'tst pas par la génfrosité qu'i l excelle ... 

- Si on lui portait ce litre de pr~s=dent d'honneur, 
comme cela, un malin, sur un plateau d'argent ? 

Quelqu'un répondit : 
- Méfiez-vous; je ne sais pas ce qu'il ferait du titre; 

mais sOrement. il garderait le plat.eau ... 

RESTA UlUNT « LA MAREE» 
22, platt' Snm11 .f:atheTinc 

Les marrlis et vendrerlis 
Déjeuners et O!nf'r~ à 20 franrs 

Trois spécialil/oi; rlP "n;sllon au choh 

GRANDS ET PETITS SALONS 

Orthographe de cuisine 

Alexandre Dumas raconl<11t. un jour où il était en veine 
de racélies, qu'il possédait une cuisinière nommée Sophie, 
laquelle avait réalisé ce miracle d'écrire son prénom 
Sophie sans employer une seule des lettrea qui le com­
posent. 

Comment donc cette cuisini~re écrivait-elle son n<>m ? 
Si vou11 ne trouvez pas, voyez à la fin de la Petite Cor 

re5-p-0D<lance. 

Annonces et enseignes lumineuses 

A l'étalage d'un magasin de beutTe et œurs. rue de 
Sta86art : 
-Nos prix ont la brutalltt d 'un coup de mnasne. Un examen 
approfondi pronn t loquemment que ooa arttclea aont let plu 
économlqnei:. 

PENDULES • • •. • 
PENDULETTES• • • 
MONTR.ES • • •. •. "JUST 

DONNENT ~HEURE JU ST 
llC;::, Ill n vont., ()hoz tee bon• ho .. 1ogere. 

" 
P.n t'abonnant • ce journal antqat qu'edt l'O UUQUOI PAS1 

oo le trouve toua les vendred a matin, chez sol, • l ·beure do 
premier dtjeuncr, apporté pa1 lu 1olns d'un ractcu1 d" postes 
dlltgent. On a, de plus, le droll j!ratult et absnlu de 1e lalre 
1>hotol!raph 'cr. nu de lnlre photnRrnphle• son tpouse, • trole 
exemplaires, chet l'on du maitres photoRrapbe, de Rruxellcs, 
dn~t la courtoisie et le talent se valent. (Voir dans le corpl 
de ce namtro a. boa donnant droit A cette prime photogra• 
plalque.) 
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ter SUPPLEMENT 
(SUITE et FIN) 

WAUVERMANS (PAUL, dit PAULINE). - A 
vaincu, par la perpétuité d'un indécourageable sou­
rire. une impopularité qui s'avéra longtemps totale 
au Palais de justice, au Palais communal et au Pa­
lais de la Nation. Dut en bonne partie cette impopu 
larité à une Invraisemblable voix de clarinette à an­
che décalée - une de ces voix auxquelles il faut se 
faire, comme il fallait s'habituer à la crécelle grin· 
cante d'Edmond Picard. Maintenant, l'accoutumance 
est acquise et l'on écoute le rhume vocal de Wau­
vermans avec autant de sympathie à l'hôtel de ville 
qu'à la Chambre. Il y dit d'ailleurs des choses à base 
de bon sens, et ne s'interdit s une fanta: ie qui 
rend plus curieux le contraste entre la congélafon 
du sourire et l'éclat d'un œil malicieux et mo­
bile. Est passé maitre dans la pratique périlleuse ae 

• u l'éloquenoe de la chère »: un verre de la liqueur 
« Wauwermans-Toast n est la meilleure péroraison 
culinaire d'un fin repas. 

YSAYE ( EuotNE). - Professeur et virtuose 4u1. 
par sa conscience artistique, sa valeur d'exécutant, 
l'opulence de sa chevelure et je ne sais quel air gé­
nial, a enseigné à ses élèves le respect de l'art et 
d'eux-mêmes, le mépris du bourgeois, des contrain­
tes sociales et des employés de chemin de fer. 

Fut un des plus zélés propagandistes internatio­
naux de la musique 11 wallonne 11. N'a jamais compté, 
oomme violoniste, que des admirateurs. Dans le 
privé, a vu se grouper, autour d~ son âge mûr, une 
pléiade d'amis dont le dévouement n'est égalé que 
par la ferveur de leurs sentiments d'affection. C'est 
qu'il est demeuré un de oes hommes autour des­
quels il y a une sorte de rayonnement et qu'il a su. 
de tout temps, non seulement conquérir ceux ·1ui 
J'approciaient, mais encore ne jamais perdre ses 
tonquetes. 

ZEVACCO.- Le plus grand des romanciers fran­
çais. A fait avaler au lecteur de feui1letons des tran­
ches d'histoire tellement ruisselantes dïnouïsme que 
le& plus fortes culbu•es dans la lou~oquerie, d'un 
Cami ou d'un Commerson ne sont que des sauis de 
lapin en bas âge à côté d'elles. Le pays où se passent 
ses histoires est traversé de fleuves de sang; des 
tonnes de poison y roulent du haut des rochers et des 
monts: des trains entiers, chargés d'anathèmes, y 
passent à toute vapeur; l'air est plein de cris d'an­
goisse, de terreur, de révolte : on y hurle, on y 
étripe, on y cuit les cadavres, on les y mange ... Ra­
vatllac y est assassiné par Henri IV; Marion De­
lorme y séduit le maréchal de Luxembourg et Fan­
fan-la-Tulipe couche avec Catherine de Mld:cis ... 
Une statue sera élevée, par les dactylos en délire 
et les concierges enflammées. à l'auteur de c::s ma­
gniAques récits. Et l'admiration des gens de lettres 
est attachée à jamais au nom de celui qui, avec une 
ineffable goguenardise, une déférente et pittoresque 
rosserie, a cuisiné vingt volumes de oe précieu" 
brouet d'aliénation mentale. 

ZOLA (EMILE) • - Romancier et critique fraf1-' 
çais revenu, ce mols-ci. sur les bouillons de la mar­
mite de l 'Actualité. A été surnommé u un reporter 
de génie " et, plus justement encore: cc le porc épi­
que n. S'est rerrésenté à nos yeux escorté t'es in­
nombrables personnages auxquels il a donné le jour 
et ployant sous le faix d'une cinquantaine de volumes 
qui ne communiquent pas tous la poisse. 

A, par-delà la tombe, conservé la volonté d' im­
poser la suprématie littéraire du naturalisme en gé­
néral et la sienne en particulier; car, quand cet 
'-:omme a une idée, elle n'est pas dans celui de la 
Mouquette... Doit constater, cependant - s'il a 
gardé quelque chose de oet esprit d"observatlon dont 
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il se réclamait de son vivant - que, tandis que les 
noms d'Alphonse Daudet et de Guy de Maupassant 
montent dans une gloire, le sien commence à s'en· S p ..A. 
liser dans un cloaque de jour en jour épaissi. 

ZWENDELAER. - Nom joyeux et d'essence pu­
rement bruxelloise, puisqu~, dans sa structure gra­
phique, se trouve comme un rappel du mot 
zwanze. Ce nom est porté par un avocat-garde ci­
vique, dont les exploits furent aussi plaisants et 
fameux avant-guerre qu'ils furent notoires et méri­
toires à l'armée, de 1914 à 1918. Tous les Bruxel­
lois qui avaient l'âge de raison alors que la garde 
civique fonctionnait encore, vous diront que Zwen­
delaer, excipant d'une subtilité juridique devant la­
quelle les tribunaux durent finalement s'incliner, 
avait pris ! 'habitude de se présenter à l'exercice en 
redingote et en chapeau haut de forme, baïo:mette à 
la ceinture et fusil sur l'épaule gauche. Il voulait 
qu'on en revînt à la conception, pour la garde dvi­
que, de la garde bourgeoise, celle qui é!ait destinée 
uniquement à défendre nos institutions à l'intérieur 
des villes et, au besoin, à les combattre ... par la 
zwanze. Les événements de 1914 ont démontré com­
bien on eat mieux fa!t, en haut lieu, de s'en tenir à 
cette notion-là. Ainsi la zwanze aviva une fois de 
plus le bon sens et la sagesse dont elle est la fille 
quelquefois désordonnée. Et nous ne pouvions pas 
mieux terminer ce supplément du petit bottin bru­
xellois qu'en évoquant le nom de Zwendelaer. 

1 ? ? 

P. S. - Dans une des dernières tranchrs du c Ptlit Boi:in >, 
une orrenr nous a fait illusker la noLice relative à Trifiodore 
de la tûto de M. IIegm11ns, ce qui nous oblige à couvrir la 
nôtre de cendres. Restituons à M. Hegmans les tro.its qui 
sont sien~ et décernons-lui la oi la!ion à. laquelle il a droit. 

HEGMANS. - Profes 
s~ur à I' Athénée de Gand. 
surnommé par ses élèves: ' 
« den dikke ». Très calé. 

~ Connaît bien les langues qu'il 
"~ ~ connaît. Pose vingt-quatre 

\. ,....,. quoiqu'il ait un cœur d'or. 
Î ) questions à ula composi!ionn, 

\. ~· A dit un jour, en passant 
.n_ ~ près de Siva, qui l'a maintes 

fois caricaturé et qui parlait 
de philos:>phie et de choses « palpablœ » avec un 
ami : '' Vous parlez de choses polpôbles? Eh ben ! 
c'est moi, la chôse pôlpôb!e ! 11 et il se donnait de 
grands coups sur la bedaine ... Aime fes caricatures 
(( zonder azi;n >>. Pendant s.o...s cours, il crie, à tout 
propos, d'un air furieux: « schrijf op! n, ce qui ne 
l'emp~che pas d'être très aimé de ses élèves. 

On s'abonne à POURQUOI PAS ? dans tous les bureaux 
de poste dt' Brlgique. 

..__ Yoir le tarîl da~ la manchette dv titrt 
- --

Etablissement Thermal 
OUVSH PENDANT L'HIYE!l 
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:==_r~~~~if ~~~~~.~ ... -~_ê=,,,· 
bains de tourbe _ 

"=== ANÉMIE ~==-- eaux ferrugineuzea _ 

~=-=:~ FlffECTI ONS DES ~"'==. _ VOIES RESf'IRFITO!ftES ~ 
INHFILFITIONS 
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Le complément de la cure des 
maladies du Cœur se fait par 
l'eau de Spa non gazeuse, 
50URCE DE LA REINE 

C'est Je remède idéal 
pour l'arthritisme. 

Cl1AMPAGNfS l>tUTZ & GfLDt.RMANN 

LALLIER & C0 successeura Ay. MARNE 
Cold lack - Jockey Club 

n~n2.10 

h.gcnls 11fofonn :,Julr• IV Edmond DA M. 76 Ch. de Vleurpf. 
..... œœa 

1 A rdA SON DU IAP:s 
--:;i---------------- Unique en Belgique 

41-4 3, rue de l'Écuyer, Bro:ielles 

14r·s 
D'JRŒNI 

Atoqueltea unies et à dessins 
Tapis d'Esca!ier en toutes largeurs 

Etc .. etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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PROBLEMES OU TEMPS 
' SEPTIEME LETTRE 

JEA:\--Oùl·PART A JEA~-QUl-RESTE 
Les yfcux crocodiles sont récalcitrants et la jeunesse 
Jai~e ftù e. - Le spectacle es' Cl'ispant dt' la jeu. 
nes.'le Ile la guenc, uwrigénée par M. ham.cl hU)::.­
man8 ou gui lfo dans les voies du devoir par le triple 
comte Poulll't. 

1~ous vo.tll uo;ic d accont., tout en mam!estant 11otre 
désaccord sur la bou,.yeoisie, nolLS voulons dire sur .ceux 
q1Li se sont trouvés lts maitres depuis tantôt un st~cle, 
sur ceux qui ont eu cette déveine singulière, que leurs 
qttalités •mêmes les ont de11servis et qu'il11 périront de leur 
g~n~rostte. <..est trop t:ic1le, dwwn.s-nous, d'être bon, 
surtout quand la bonté consiste à ae décharger de di·oits 
dont on se trouve gêné. Le bon tuteur qui permet à son 
pupille de [aire toute. lu cabrioles P.t toutes les sottises, 
est tout de même un g1 and coupable. Il ne doit abdiquer 
d1ms les mains du pupille que quand celu1-ci esr majeur, 
instruit et c<qmhle de se diriger tout seul. Mais, si le pu­
pille demeure irrëmédiablemt71L incapable et impuis-
sant? ... 

1\"e poircouto11s donc pas trop dans lu transcendances, 
mon cher ami. Mai1 que ie cherche de plus en plus les 
rai.sons qui me jont partir. l'artil', soit ! pou~ n'import~ 
où, hors du monde, soit pour le to~neau de Dzof!ène, soit 
pour l'exil qu'on crée autour de sot. l'otre dcnuère lettre 
m'a réi:élé, tn me forçant à regarder ~e plt.LS prés mes 
sentiments, qu'une des ratson.î de la liame - le mol est 
ptut-êtr·e un /ll'!L fort - que je voue à mon temps et à 
mes contemporams, une de ce$ raisons, la plus lorte et 
la plus probante, ce sont rios mattrcs et le spectacle q_u'.i'! 
oftrcnt. Vous même, résigné à demeurer do.ru cette c1vtlt­
sat1on, avouez le mépns singuli.et que t.'Ous avez pou1 
ceux qui se présentent en champions de celte civilisa­
tion et qui f>rétmdrn1 mener les hommes et les !'hosrs. 
Le sufi,.ay11 u11ivel'sl'l p1·atique vraiment la sélectwn des 
médiocres et Les impose comme des m.aîtres. Il n'opère 
pas depuis assi:z longtemp1 ; ~ais nou~ prévoyons sa dé­
finitive eflicacité. l~ ~boutira ce:tamemrnt, r~[orcé 
4 u.illrurs par l'organ1sat1on des partis, 11 mettre les imbé­
cilrs, les inrttilcs, les ratés et très souvent les malhon­
nétC$, au sommet de /"Etat. Comment vou~rz-vous ~01lc, 
alors, que des gens qui ont qurlqu~ conscience_, qm ont 
le sent1mmt de leur dig11ilé, le désir de lror liberté. ne 
11e sentent l'.as révoltés ? le vous le ~irai,, l'Etat, c'e!L 
r rnnemi. l, Etat oppresse, l'Etat gaspille, l Etat détruit. 
Allons-nous arriver à un temps où la révolte contre l'Etat 
sera le plus sacr~ dCll devoirs ? le laisse ce soin de la 
t·évolte à d'autrts. J'aime micu:r m'en aller. J'espère pour­
tanl que d'autres ... 

Eh ! oui car voilil la questio11. Commmt avans•nous 
retrouvé, p~ur notU diriger. le& mêmes maîtres qu~ava~t 
la guerre ? Q1tclle est cette [arce ? 1'!1 gu~rre . avait fa~t 
nallre tous les espoira. la ierm~.çse q~11. avait vamru all~tl 
1'uffirml'T. lu vainqu~1irs a_lla1i;:1 ~mg~r le mo~dc; ils 
en avairnt birn le drott puisqu tls l at:aient smu:e. Quant 
a 1,.r anciens. ils n'aimic~t plus qu'ù disparn1tre. Non. s~1-
ll'mmt, ils n'at•a1rnt pas su éviter la guerre, mais tfa 
n'nvnirnl pf1s su fo préparer. Si leur p11rfr111· ne le~r com­
mnnAait pns rfe disparaître, d ev:c. d leu~s parfis~ à la 
prolongntion qu'ils étnicnt dv. 1ystème a_nmm, l~ pic~ de 
[a irunr.~sc, appliqué là où 1/ .ronvenm_t. les dctcrmme: 
rait à la mnnœutJrl' pxigée. Mms non. tls sont revcn~1s. 
ilR nnt rrprü trnnq 11illrmmt plare df1ns leur~ [atfteurl!i. 
il., nnt d<1nnif dr1 "rdre1 rt la iru~rs.,e a obéi. S111gul1 

, i prrtll't"lr . Il rift 1•rni q11r rrfo u tlnlf. 71ar ezemnle. parmi 
Llu ,hieM. Un alJrtuz petit roquet galeuz, mord am grand, 

beau et noble chien. Regardez-y de plus près : vous t1er­
rez que l'a[freu:c, galeux petit chien est vieux; que le 
beau chirn est ieutle. l..a vieillesse bénélici.e du blu[j. Mais 
enfin, nous qui ne aomme.t plu1 ieunes, nou• voudrions 
avoir du idü& jeunes; nous wudri011s nom solidariser 
avec la itunesse. Comment celle-ci s'est-elle laissé 1·ou/er 
par les vieux crocodiles qui ont repris tranquillement leurs 
fauteuils, leura placu, Leurs titres et même leurs déco• 
rations considérablement augmentées, bien entendu, par 
la guerre ? Car 11i un p:mvre gosse de vingt aM a obteniL 
un maigre prtit ruban pour lHre resté dans les tmnchtics 
pendant quatre ans, les défenseurs de l'idéal, les gm·­
die11$ du [crt sacré ont obtenu des grands cord()fls. Alai.<: 
rn[in, quoi ! ces vieux crocodiles qui ont rèp1-is leu,. 
place, la dé[cndent-ils, an moins, cette place ? Oui, la 
place mais, en rtalilé, ils continurnt à abdiquer ; ils ne 
défl7ldent plus rfrn de ce qui furent iadis leurs idées 
cssenli<'llrs ; ils abdiquent tous les jours; ils sont dans 
les rncrins de ces parlis avancés où s'expriment les pri­
maires et qu'on pourrait bien voir avec quelque sympa­
lhir. si, vraiment, ils 11' étaient par trop ingénus et 11e 
comportaient pas en eux les raisons de leur destrnction 
,., de la destruction ghlérale. Oui, nos maîtres sont dé­
ilireux d'etre nos maitres. Ne s'aperroivent-ils pas qu'ils 
seront les prcmi~res vfrtimes du ieu qu'ils ont fait iouer? 
Sarls doute, se disent-ils qrL'ils mourront bientôt. Ils se 
consolent, e11 attenrlant, en étant czcellrnccs et minislrrs. 

Mais la irunrsse, que /ait elle ? Elle lai.~se faire, . c.t­
olo1tée, bafouét, nd1cut1sée. Voyez-vous ça, cette ieu· 
nesse avec les qualiUs qu'c/l" a el les esnémnces qu'elle 
romporte, et les e.rploits qu'elle a réali.5és. la t•oye:­
voU8 menée par le bout d11 ne:: par drs arns comme Ir 
Triple comte ou Kamiel HuysmarM. dr11:c h11miliatio1Vt di­
vcrst's, mais sans nom ? Eh bien ! si la ic1messe, suprême 
rsvoir, n'a pas su vouloir, il ne reste plus d'es11érance. 
Si la irunesse n'a pas !'ompris q1te s'I fâche n'était pa.~ 
[inie avec l'Armi.~tice, ;,. le regrrffr. ~fais que faire_? ,,., 
ni vous ni moi n'interviendrons. l'ons, vous uous rés1g11r:; 
d subir font l>ir11 q11r, mnl frs él•én.ement.~. Jfoi, (tfficu.r, 
ie mr 1·r/Îrt: so11g 111<1 lrn/r. 

JEA:-1-QUl-P.\RT. 

Notre Prime Photographique 

Sui proauclion de ce BO/\I 
•ccompagoè de la ~uJttaoce de rabvor.tmeot d'un aJ) 

en cour& .>u ~u r~~russé pottal en tenant heu 

la Maison René LONTHIE 
Succuseu1 de f. BULI"E.. Photographe du Roi 

fi . Avenue lou1~e. 6 BruxeJlelf 

•"eng&l(C 4 lournll gralultement llUJt Utula1res d'tm 
abonnement d'un an à 11 POUWQUOI PAS?., et pendant 

l"aonè~ 'Q~!I 

TROIS PHO 1 ~! l>E 18 X 24 
ou, au a:re de l'1ntl'ressè. 

UNE PHOTO COLORlêE OE 30 X .CO 

L'abonné devra demander 11n rendez-vous par écrit 
ou par téléphone fN' 110 941 Tout rendez-vous manqut 
fait perdre au titulaire ton droit • la Drimir gratuite 
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Compagnie Ardennaise de Transports 
et 

Messageries Van fiend 
SOCIÉTÉ ANONYME 

66·14 et 114, avenue du Po1•t, Bruxelles 
Téléphone 649.80 ( 10 lignes) 

Confiez à 

L'ARDENNAISE 
vos 

Dédouanements 
Expéditions à l'intérieur du pays , 

Déménagements 
Camionnages 

Entreposages 
Déchargements de wagons sur son 

raccordement privé 

Consultez ses conditions forfaitaires 

Nombreuses Agences et Filiales en Belgique et à l'Etranger 

.... •1•\ ''fftl'f" ... •.,l "" ·.' • ,.. ·--:;· ,-~ .. ~... .... 
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- Quel est donc ce marchand de chaux qui vous 
ri pond tou; iurs, lorsque vous lui faites une com­
mande: Cantillana? 

- Quel est donc ce marchand de gants qui ne 
veut vendre qu'aux messieurs non accompagnés et 
qui a donc mis comme condition sur son enseigne: 
Sans dame? 

- Quel est donc ce prince de l'Eglise qui s'oc­
cupe de tant d'œu1•res maternelles qu'on l'appelle 
ze Cardinal d~ mères? 

- Quel est donc ce général d'un cléricalisme 
aigu, entré dans la politique après avoir eu l'oreille 
fendue et que l'on ne voit plus aujourd'hui qu'à 
l'église, en sorte qu'il a conquis le sobriquet de 
Baderne noster? 

- Quel est donc ce directeiu d'un de nos minis­
t~res que sa maigreur excessive a fait surnommer le 
sec plus ultra? 

- Quel est donc ce pianiste célèbre qui, toujours 
Inquiet de sa santé et préoccupé de prendre des 
drogues, a été surnommé par ses élèves : un homme 
sujet à potions? 

- Quel est donc ce revuistc, à tendances nette­
ment scatologiques, dont on a dit qu'il bâcle ses 
revues à la fortune du pot de chambre? 

- Quel est donc ce poète qz:.i, ayant mis sa muse 
~ la disposilion des annonciers pour leur rimer des 
réclames commerciales, a été baptisé Orphée aux 
enchères? 

- Quelle est donc cette jolie poissonnière, d'ori­
gf.ne espagnole, que l'on a sobriquetée Dona Sole? 

- Quel est donc cet étudiant busé à tous les 
txamens et toujours vautré dans un fauteuil, que 
ses camarades ont appelé le cancre las? 

- Quel est donc ce député flamand que sa ver­
satilité dans la question linguistique a fait sobrique­
ter: le Camélion des Flandres?. 

- Quel est donc le directeur politique de ce jour­
nal rédigé par des ensoutanés, q1ie l'on désigne, dans 
le monde de la presse, sous le nom de le radoteur 
en chef? 

- Quel est donc ce jeune attaché de légation, 
tou;ours si ardent à la poursuite des poules boule· 
vardières qu'on lui a imposé cette devise: tout feu, 
tout femmes? 

- Quels sont donc ces prêtres-;ournalistes qui, 
ayant fait du rez-de-chaussée de la deuxième page 
de leur ;ournal un dépo!oir, ont été surnommés: 
les curés d'Augias? 

- Quel est donc ce jeune maitre qui, se rendant 
tous les ;ours au Palais de Justice, se coiffe de sa 
toque et rev~t sa robe uniquement pour se promener 
dans la salle des Pas-Perdus, en sorte qri'on l'a sur­
nommé maître Toctoque? 

- Quel est donc ce courtier d'annonces que sa 
mauvafse foi constante a fait appeler: un agent de 
duplicité? 

- Quel est donc ce bel officier, coqueluche des 
five-o'clock, que l'on a surnommé le Monsieur '- ~ 
cinq cours? 

- Quel est donc cet homme politique, inventeur 
d'un système électoral bien discuté qui, s'étant en­
dormi récemment à un five-o'clock, a entendu mur­
murer autour de lui: Herman, il dort au thé? ... 

- Quel est donc ce politicien, adversaire déclaré 
de la rJgie des chemins de fer, que l'on a surnommé 
I~ régie-cide? 

- Quel est donc cet homme de lettres, sorti 
vainqueur d'un tournoi littéraire, de qui l'on a dit: 
« c'est nn roi borg11e dans le pays des aveugles 11, 

et que l'on a sobriqueté, pour ce : lauréat rnedio­
critas? 

- Quel est donc cet Escul.ape bruxellois qui, 
ayant tenu pendant quelque temps un restaurant 
aux environs de Paris, s'est entendu appeler, à son 
retour en Belgique, le docteur Escalope? 
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ORANGE 
LA CIGARETTE TURQUE 
)fP~ Ies 25-6~5 !es )0 .,_ 12fPsJe~lOO 

hes fleurs qu' ais préfèrent 
M. S:1lv11in Bon manage : La violette ; 
M. fusch: Le Fuschia; 
Aime Cé1•ile Sar'-/: l,:i fleur de l'Agc; 
!tl. Laboule: La boule de neige; 
Bol/rrliia : L<> Cvdnmen ; 
Le virux ma1-rh1:ur: Ln brlle rle nuit ; 
Le détective GodJroid: L<' lupin ; 

M. Straus.~ : L'tmmortt'lle; 
le Wagnérien : Le!l fil' cs.-neurs; 
jf. le 1/oyr.n d'tlge du Sénat: Le Semper vivum; 
Jf. Louis dr IJ1 ourlièr1 : Le lys r~uge ; 
S. Eze. Atlatci : LI' chrvsanthème; 
Le baron du boulrvard : ·Le valet de chambre Laneur ; 
M. Slrcns: Lo fleur d'oranger; 
M. Braun: La rieur rie rhétorique; 
M. Pou/let: Le tournt'sol, l'hèliotrope el la rose des 

\ents; 
M. le pharmacti:n loel.vt: La camomille ; 
M. le pharmac1rn f>att IU : La rlrur de soufre; 
Mme E.<11/ier Drltrnrl': l.a gaill:mle; 
Frère Cyrillr (van Ovrrbrrg): La rapucine; 
Le lion potüsiPT : Ln flrur rie farine : 
Al. Delanny {sf.natrur el tobaccnniste): La fleur de 

roisin: 
M. Janssen, mimstre des [inances : La pluie d'or; 
M. Boubnurorhe: Le crO<'us magn ifique; 
Le marchand de mo11larrlr: La gloire de Dijon ; 
La rlivelfr Primr11è1•e: Elle-même: 
L'autrur de /fi « Garçnnne 11: L11 marguerite; 
K<1miel llitysmans: Le pissl'nlit de Suède (Stockhol­

maar pisscbl<>rm ) ; 
Le c.apiMine du port: La qunrantnine; 
L'abb~ Soury: ~ Oeun blanche.; 

Paul Bouillard: Le bouquet de thym ; 
1/, Bnm[aut : Le bouquet. .. marollien; 
Il . 1Vi11lrmnns-tr11pens: La rieur de houblon: 
f,a ffruri.~te: LP hn11rp1ct tout fa it ; 
le rhrvalier de Vrit!re: Ln ccntaur ... ée; 
Jticai'/a: Ln rieur ... 9ue tu m'avais donnée: 
l'ambas.rnrlrur d'ltnlie: Ln 0C<U'r de ricin : 
1/. Chrrh/an : Les bt-~on ios ; 
/,e bo11rgm1·sfre de Cinry: Les cin6rnircs; 
f,'abb~ ll'nllez: Le muflier; l'arbousiC'I' épineux; 
Il. Jules /.rhcu : La senic;itive; 
If. Pn11/ ll11mrms: f.it' hl11ct; 
/,e baron Zrrp: I.e ho11lon <l'or; 
f,a rlame rn nnir: Le camélia : 
f,ea [nl11irnnt.~ de cournnnrs : Ln neur artificiellr · 
lime Snrnh ,l/lrnltnm-.llrlfer: La fleur coupée; 
/,e eonrirrge: Fleur-dl'-~lnrie; 
'lann1•/;n1-Pi1: l.M rlC'urs à pistils; 
ranriirle (du « Sr>ir '11): Lo pr tite ncur blefü· 
If. Ri111/ : Ln flrur rlc crt'~son ; 
f.'Allrmngne débitrice: La flt'ur de cnrolte; 
L'ourrrusl': Le my()Q()t;~ ('le m'oubliez pas !.. ) 

Che lns de Fer de Paris à Lyon et l la Médlterranl 
A.üfNOA P •• L .. l\l. POUR 1928 

L' Agenda P. L. M. pour 109.6 paraîtra dans les premiers J •­
de novembNl prochain. Sous couverture bleue, noir et 01·, . 

comporte du rbroniquea rétrospectives et d'actualité, aporif 
voyagea, mœur~, coutumea, cu~io•ités pittoresques; dca conte 
nouvcll011, 600 illustrations dan1 te texte, 16 ilh1atratiooa b01 
texte en couleurs, 12 cnrw postalei< héhogmvées. 

Ce recneil ~era mia rn vente a.u prix de 7 franc~ (francs fom 
çaia) au TluN>au dr~ Chemin~ de fer frnnçnis, 25, boulevard 
Arlolphe-MAx, à llmxellea. Envoi recommllnd6, pa.r la poste, 
oontre la IOIDmt de 8 fr. Ml (frw.nca françai1). 
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Charité 
Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

Vou.a citu, dana votM dernier numéro, nn trait de bonté de 
Guido Gezelle. Je l'admire; mais j'en ai nn autre, plus beau, à 
vous offrir 1 

Une œuvre de chnrité pour aveugles belges veut organiser 
one col1'cte. Le comit6 organisateur (composé d'aveugles) 6crit 
aux curée <lrs paroiaM1 de l'arrondia1ement de Bruxelles, en leur 
demandant l'autnri•atioo de quUcr daWI leul'8 6glilll!4. 

Ces lettre!' 10nt rt\digée1 Po fran.;ais. La réponee t.ext.uelle de 
l'un de cee curé. eat : c Pu de flamand, pas d'argent.! > 

N'eat ce pas que voilà de la V1'8Ïe charité! 
..A.fin de no ou lais11t1r aoppo<er que celui qui vous écrit. nour· 

rit one hRme qn~lconque contre le.s c curés >, aachez qu'il est 
lui.même oatholique ..• 

BiGn à voua. B. D ... 

Ana 
Cher c Pourquoi P" ! > 

Ou commence à faire du bruit. autour des «recueils d'anas 1 
que puLlie Léon Treich. Je viens de lire le dernier en date 
• L'eaprit de Clemenc<'au • : C'est bien maigre. Clemence.nu 
est une forte pen-onna'it6 et. on peut rassembler sur son 
compte des anecdote• intércasantea car il a de l'esprit. Le seul 
bon mot que f aie trouvé dans ce volume est le sJivant : 

On d~mando un jour au Ti~ aon opinion sur les femmea 
moderuP.s. 

• Ce ~nt dos figures qui s'ennuient et des derrières qui 
•'amu~l'nt •· 

... Et puis, je ne sais ai je mo trompe, mais ... oe mot bar. 
bnre dt • an11 ., veut dire nu eing~lier : recueil de bon• mot.a. 

Recueil d'anas est donc on pléonasme vicieux - pléonMme 
apparemment non Aoupçonn6 par Léon Trrich, sinon il saurait 
\ Ue c un ana • fait au pluriel c des ana • ians a. 

Bien sympathiquement. 
Lecbarller. 

Ler manuscrits tl lei dessms ne seront pa$ rendus. 

Cb11onique da Sporit 
Le record du nombre de ba.nquets a ëlé battu, cette 

année, â l'occa~i<>n du XIX' Salon de !'Automobile. 
La plupart dPs ~,.andes îirmes belges et étrangèrœ, 

toutes les Chamb~s syndicales, ont eu leur diner grand 
gala, sans compter le banquet officiel du Comité exécutif 
et le déjeuner des exposants. 

C'est plus qu'il n'en fa.ut poW' gratifier d'une bonne 
gaslriLe les malheureux journalislt>s, ou les non moins 
infortunés personnages officiels, qui, par leur mét er ou 
leur mandat, furent obligœ de participer à la série entière. 

Un banquet ne va pas sans discours. Il en est des dis­
cours comme <k's vms : les uns sont bons, les autres mau­
vais, ou trop sucrés ou trop a;gres. 

Dans l'énorme rl.o1 de paroles qui a coulé du 5 au t6 dé­
cembre, entre la « Bombe Chino'sc » et l('S « Fruits et 
Desserts », bien peu d'idées transcendanles sont à retenir. 
c·~t curieux ce qu'il y a d'orateurs qui ont le talent de 
parler longlemps, trop longtemps, pour ne rien dire. Si 
encore ils étaient rigolos 1 Mais autant en emporte le 
\'ent ! 

Il y a évidemment des exooptions. 
M. Gillienux, pr~sidcnt de la Chambre svndicale belge 

des carrossiers, sait parler avec esprit d'une industrie 
qui demande, d~ ceux qui la diri1rent. autant de gQùl que 
d'ingéniosité; le comte Jecqll('S de Liedekerke, président 
de la Chambre syndicale !>< lge des constructeurs autom<>­
biles sait, lui, rl-.sum~r avec ordre et méthode. diploma­
tie ... et indulgenœ, ln part de l'activité de chacun dans 
la réussi le d·une man ·restation comm\' celle .à laquelle 

me .f 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame la plus solide, ta plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. ·:· 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciena etabl. CHERTON) 

POUR OEVIS ET PRO.:JETS 

(BRUXELLE.5} 
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PARLER AUTOMOBILES 
C'EST 

ISM • 

l 
A LA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 

MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 

•:======================================• 
nous venons d'assister; M. Paul Kellner, président de la 
Chambre rrançaise des carrossiers sait mettre dans ses 
« speechs » un humour tout parisien ; M. Sylvain de 
long est précrs, logique avec lur-même, 8\'ec les faits et 
avec les chiffres. Quant à M. Vincart. président du groupe 
des rabricants de bicvcleltœ, il a le lyrisme et l'envolée 
poétique que meUait Raguenau dans les triolets qu'il 
composait tout en rais.ant cuire les tartelettes amandines : 
M. Vincart est un esthète béni dœ M11st's, qui consent à 
vendre au public des vélo8 et, ie pense, aussi des ma­
chines à coudre. 

Lors du grand banquet officiel du Salon, nous avons 
assisté d'ailleurs à des joules oratoires peu ordinaires ! 

M. le comte de Liedekerke ayant, dans son toast, fait 
.allusion à l'état lamentable de nos routes et aux taxes 
fort lourdes qui pèsent sur les a11lomobilisles, M. Sylvain 
de Jong, ayant, au nom des inrlustriels présents, pris, 
oourloiscment n ars directement à partie le ministre de 
l'lnrlustrie et du Travail, au ~uiet de l'applicatfon de la 
lo.i des huit heures el de ses effets Msastreux pour !'in· 
dustrie de rautomobile, M. Joseph Wauters, dans une 
étonnante improvisation, répondit vertement à &es inter­
locuteurs. 

Le citoyen-Eicellence possède un organe auprès duquel 
les trompettes de J6richo doivent (aire l'erret d'instru­
ments sans sonorité pour musiquette de chambre ! 

Il fui, dans sa réplique, tcrribe, superbe, vibrant, hé­
roïque, Monsieur le Ministre; quelrtu'un à côté de moi 
disait, alors que l<.'s murs du Palais d'Egmont résonnaient 
encore des éclats de voix de l'orateur : « S'ils ~mt tous 
comme ~a à la Chambre, il est prurlent de n'y aller 
qu'avec d'é1>'3is tampons de ounte dans les oreilles... » 

MaJs un autre convive rem.a•rquait avec justesse: « Je 
comprcnrla qu'un homme de cette in lclligence,et qui sait 
mettre dans aee argumenta une telle conviction, ait un 

pouvoir de suvv. !'1!011 el de persuasion énorme sur les 
masses populaires ! » 

Il ne nous appartient pas, dans c<>tte rubrique. d'e:i:a­
mmer le bien ou le mal fondé dCil observ-0tions, des ré­
nexions et d<'S Intentions formulées par le ministre de 
l'Jnrlustrie et du Travail dans son di!!ro11r11. mnis ayant 
entendu les dPux sons de la cl~he, il nous est apparu 
très nl'ltemrnt que le gouvernem.rnt était loin d'être d'ac­
cord avec nos indu~lriC'ls 1111r ~rtiiin".c: ITllC'~lil\r~ vitales 
pour la prospérité économique du pays .. , 

El c'est le seul regret oue nous emportâmes d'une soi­
rée qui, autrement, fut e~ Lous points cha~mii.,tr 

Victor Bofn. 

Petite correspondance 
Ancienne étudiante. - Peut-être bien que celte exhu­

mation poétique amuserait le grave docteur P. E. ; mais 
nous craindrions l'U

0 elle n'amusât guère nos lecteurs ... 
Kroutaupo. - Non, ce n'est pas le marquis X ... , ni le 

baron Z ... , c'est le chevalier de Vrière que l'on a baptisé 
le Connétable du Déclin. 

Pulchérin. - Oui, les socialistes de ce oonllP.il com­
mu:ial ont proposé de mettre un impôt sur les W. --C. : 
c'est de la démagorruenogie - tout simplement. 

Patron du petit ca[é. - Allez l'demander à Pierco. 
Jean B. ·- C'est M. Jarquemotte qui donnera la pro­

chaine conférence aux d6tcnus de la prison de Saint­
Gilles. Il a choisi comme sujet : « T.e!I ~vasions célèbres •· 

Philibert. - C'est surtout quand on est comptable des 
deniers d'autrui qu'on doit se garder de pr~!(lr le ccfranc» 
à la médisanCR. 

Chipon. - Tu quoque, lili mi I 
? ?7 

- La cuisinière d'Alexandre Dumaa signait: Ça.ufu. 
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Dans un récent rlisr.ours de notre ami Troizky, on lit 
kl phrase suivante : 

Un view.: dicton dit que les canons sont les derruers argu 
ruents des l'ois. 

Saur e1•1-eur, il ne s'agit pas d'un vieux dicton, ma!s d'une 
pensée de Victor Hugo, qui dit: « La dernière raison des 
rois, c'est le houlrt; la dernière raison des peuples, c'est 
le pa\'ô • · 

??? 
Extrait des « Notes sur l'artillerie )), publié par 

Ani. Dulier et Libois : 
L'o~rvnlion par le 80n e11t. basée sur le principe de la die· 

tance parcourue par le son eu une seconde : 2,840 mètres en 
moyenne. 

Tout augmente: la vie chère, la distance parcourue 
par ks vibrations sonores... el. certains jours les dis· 
tractions des typo~r,iphel!. ' 

??? 
Offrei un abonnement à /,A LECTURE U1VIVERSELLE. 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes 
en lecture. Abon nements: 25 francs rar an ou 5 francs 
par mois. - Catalo~ue français rri cours de publication. 

Faut.euils numèrotés pour tous les théâtres et réservés 
i><>ur les cinémas. avec une sensible rf>dur.tion de prix . 

?? 'I 
La Roynle /'hilhn.rmonic, revue mrnsuelle de Lack<'JJ. 

publie le portrait d'un arli~Le flamand, M. Arthur Stofo. 
Bt elle en clonne lt1 biC1graphie clans iles termes savoureux 
J ugt'M'n : 

1000 îut. l'année que lui fut donné, pour la première fois, 
UD tout petit rolo a jouor llU public. , 

n a'ocqufüa dignornent de oehti·ci et le régisseur de celte 
ipoque trouvo en lui quelque chose de digne, quelque chose 
cf. grand et que le tùle qu'il remplit pour la première foia 
était le signe p1-écul'fieur d'en fut111· nrtiate 

Rien n'smt.6 le rigis.•eur de lui donner et notre digne mem 
tire d'~cepter des rôlea plus import'lnts, d'one valeur trèJt 
appro!ciablo et, rlisonR·le, Arlh•• Stofs s'en tira avec le plu" 
pod honneur, la meillenre d~ réug~j(e;t et le public l'aima 
.. l'applaudit avoo lcrveur . 

... Elle (la Roynle Philhnrmonie de Laeken) souhaite qu'il 
puiL-.e continuer encore on 11utre quart de Piècle à. se dévouer, à 
initier le poblic do Lneken, de ln valeur r<i ~nde et si nppré. 
c:iable de nos euteul'll et écrivRins flamands. 

Elle i'l!père qu<', aprèP ce nou\'MU dévouement, elle aura le 
grand plai~ir et le anprêmo bonheur de prêter tout eon con· 
aoure nu l'<'hau11&emcnt "t & la réussite du jubilé d'or de celui 
• qui nou" ~nluom, non paa seulement un comédien d'éEte, 
111Aia UD mem b1'e dévoué, nctif et nimé de notre grande sociét.6. 

? ? ? 
Du feuillel.o11 : Spécial de Minuit: 
11 mit devo.nt sa bouche celle d'un revolver. 

Cela rappelle ce Lill'e définitif qu'avait ima~iné le Petit 
1f1orisfon: ~!.le rhcf rite rah'inrt, gr.ippé\ n'est pas venu à 

VA ChamiJ1·e.:. il garde '4 sie1u~ · 

Extrait de la revue Belgique, Commerce et Industrie, 
numéro de décembre 1925: 
O. 85œ SMn a/ Rb. (Suisae). - Fabricant. de chaussures spé­

ciale« pour ouvriera, militairea, claus~ure3 de ronte et de 
sport, aeo.ndalee, etc., déaire étendre sœ relations. 

De.s relati.ons scandaleuses, évidemment. .. 
??? 

llOTEL SIEBERTZ, Cil.1RLEilOI 
Re1taurant prtmirr ordre. - Tom lu conforll 

??? 
Que nos romanciers se oonsolent : les plus grands mal· 

tres n'évitent pas toujours les images les plus loufOffues. 
On lit dans le « Père Goriot » cette phrase : 
Eugàne acpirait toutea lea atSductions du luxe avec l'ardeur 

dont eet aaisi l'impntient ~lice d'un dattier femelle pour l~ 
Cécond1Wtea poUJ111.ièrca de aon hyménée ... 

On sait que Balwc se piquait de botanique - mais ce 
n'est t.out de même pas une raison ... 

??? 
Le metteur en page du Neptune du 13-12-25 a brouillé 

d~ux titres dont l'un avait trait au prix du pain. Et il eu 
est résulté cet en-lêle assez ahurissant : 

La signature du tralU belgo.tchèque 
Il sera porU à 1 fr. 70 

On savrul bien que les signataip('s du traité attachent 
g~n~alement peu de prix à ces documents; majs, toul de 
même, fr. 1. 70 ... 

??? 
Du Peuple du 12 décembre: 
Un cultivateur de Nieppe, M.. Jules IIoussoy-lloucke, possède 

an veau à cinq paltes. De nombreux curieux vont n .siter le 
ph&nomàne, qui se porte bien et boit près d.e cinq litres de 
lllit par jour. 

Y a-t-il cur rèkition ? Autrement dit, si le Yeau n'a,·ait 
riue quntro patte~. ne boirait-il que quatre litres ? 

?? ? 
Du Peuple du 12 tlécembre : 
Le pendu dépendu n'était pas content.- Berlin: En rentrant 

hî<'r mntin d~na leur gamge, plusieurg chauffeurs ont trouv6 
un de l"Ul'S e11ma1-ndes pendu à une solive. Api-ès l'avoir dé: 
pendu, il~ le trnnsportnicnt. en automobile à l'hôpital lorsque, 

r<wenau~ à. lui, le pcudu s'est iuis è. frapper ses i:ompagnona 
à coups de poing et, nu pas de course, a rejoint son domicile. 

On attribue ce euicidù ma.nqué à des peines de cœur. 

Vc,ilà un joyeux fait di\oers, bien boche,. qui doit faire 
tressaute, d'aise drs ventres emplis de bière et de chou­
croute. 
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LA REINE DES BLANCHISSERIES 

1 1 So~:~~>:::~~ISSAGE.LUXE" 1 
1 1 Tél. s2s,1s I vous plaira 1 
~ § ::: Uaine:118,chgusséeà'Helmet,Brux •. :: 
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Tous pareils! Pour leur Saint· 
Nicolas, leur Noël, leurs Etrennes, 
tous les fumeurs reçoivent avec 
jubilation, de savoureux cigares, de 
fines cigarettes. 

L'acajou. le cèdre de Cuba, le 
mé~I décoré vous présentent nos 
meilleurs produits. 

Caisses luxueuses, coffrets élé· 
gants, pipes de choix, etc, nous avons 
des articles pour tous les goûts. 

Voulez.. vous être sûr d'offrir 
le cadeau rêvé 1 

ALLEZ DONC VOIR NOS ETALAGES 

V.andei ~ 
IL.Y.A UN COMPTOIR V..anJe-t 84t:-suR VOTRE ROUTE 



SRÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

f' Automobile ' 
GABARDINES BREV,:TÉES . 

UNIVERSELLES l'Aviatfo• 

Vêtements Cuir 
Superchrome breveté, siaran'1 

la Sport• 

TB DBSUDODBI' s Baincoat ~ 
l SOCIÉTÉ ANONYME 

1 
1 

~ 

MAISONS DE VENTE i 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue ile la Chapdle, 13 Rue des Champa, 29 Place de Meir, 89 

f 

i LA PANNE BLANKENBERGHE 
Boulevard de Dunkerke, 25 Digue de Mer, 109 

0 
- BRUXELLES 

Chaussée d'luUa, 56-58 
Paasage du Nord, 24-26-28-30 

Exportation - Avenue Louise, 229 
Prochainement; Rue Haute, 100 à 10. 

0 


